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Plusieurs croient que 
, l'application préventive de 

fongicides dans les cultures de 
maïs et de soya aurait un 
impact sur les rendements.

Une analyse approfondie de 
cette question permet de 
trancher entre les espoirs et 
la réalité. À lire sans faute.
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STRATEGO

Des champs plus verts se traduisent 

en de meilleurs rendements.

S t r a t e g o ” 0  a p p a r t ie n t  à  u n e  n o u v e l le  g é n é r a t io n  e n  

t e r m e  d e  p r o t e c t io n  d e s  m a la d ie s ,  c a r  i l  c o n t r ib u e  

à  p r o d u i r e  d e s  c h a m p s  d e  c é r é a le s  p lu s  v e r ts  -  

c e  q u i  p e r m e t  u n e  m e i l le u r e  p h o t o s y n t h è s e  -  p o u r  

d e s  r e n d e m e n t s  s u p é r ie u r s .  S t r a t e g o  e s t  d o t é  d e  

d e u x  m o d e s  d ’a c t io n  u n iq u e s  q u i  o f f r e n t  u n  c o n t r ô le  

p r o lo n g é  e n  s ’ in t é g r a n t d a n s  la  f e u i l le  p o u r  s e  

d é p la c e r  d a n s  le  p la n t .  C ’e s t  s a  p r o t e c t io n  p r o lo n g é e  

q u i f a i t  d e  S t r a t e g o  u n  m e r v e i l le u x  p a r t e n a i r e  d e  

m é la n g e  e n  r é s e r v o i r  a v e c  l ’ h e r b ic id e  B u c t r i l ” 0  M .  

C o n s u l te z  v o t r e  d é t a i l la n t  p o u r  p lu s  d e  d é t a i l s .
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ÉDITORIAL

S’unir dans une 
vision globale

CHRISTIAN OVERBEEK

Président, FPCCQ

C’est avec beaucoup de plaisir et une 

grande détermination à faire 

progresser les intérêts des familles 

agricoles que je renouvelais ma 

candidature à titre de président de la 

Fédération au mois de mars 2009.

C
’est avec le même plaisir et une grande recon­

naissance que je tiens à vous remercier de 

m'accorder un autre mandat à la présidence  

de la Fédération. L'investissement en temps que 

requiert ce poste et l’intensité de la tâche demeurent 

tout de même un immense défi pour un producteur 

agricole. Cependant, il est extrêmement gratifiant 

et motivant de travailler pour la cause des produc­

teurs de grains. Les défis sont nombreux en ce qui 

a trait à l'amélioration de notre environnement d'af­

faire, de travail et de vie.

Comme je l’expliquais lors de mon allocution 

à la dernière assemblée générale annuelle, l’année 

2008-2009 a été extrêmement chargée. Bien que les 

programmes de sécurité du revenu demeurent une 

pièce essentielle à la poursuite de nos activités, 

comme pour tous les producteurs de grains du 

monde qui doivent faire face aux lourdes subven­

tions des pays exportateurs, la Fédération ne peut 

mettre de côté les autres dossiers pour se concen­

trer sur un seul. Ma compréhension des enjeux, des 

contraintes et des forces en présence m 'amène rapi­

dement à conclure qu'il faut gérer le tout de façon 

globale. Tout est lié et on ne peut laisser une pièce 

de côté, ou en prendre juste une, si l’on ne veut pas

constamment reculer à la suite de chaque pas que 

nous ferons.

Nous devons utiliser cette force collective de 

façon sérieuse et stratégique. Ceci signifie en pre­

mier lieu d’agir et d’être reconnu, individuellement 

et collectivement, comme des gens responsables 

et engagés. L'engagement de produire selon les 

normes et exigences, mais avec la responsabilité de 

le faire sans compromettre l'avenir de nos fermes. 

L’obtention d’un maximum de revenu du marché est 

aussi un engagement incontournable. Ce défi ne se 

relève que si nous utilisons les meilleures straté­

gies individuelles et collectives afin de saisir toutes 

les opportunités. Au grand principe de répondre aux 

besoins des marchés, en quantité et en qualité, s’a­

joute celui d’obtenir le prix juste et équitable afin 

que nos filières de mise en marché (consommation 

humaine, animale, industrielle) soient motivantes, 

dynamiques et durables.

Être responsable et engagé, c'est aussi savoir 

s’approprier toutes les informations et enjeux, et 

mettre l'émotivité et les idéologies de côté afin de 

prendre des décisions éclairées. À cet effet, com­

bien de producteurs oublient trop souvent les 

raisons fondamentales de la mise en vente en 

commun du blé. Par exemple, que c’est toute la 

Table filière des grains, acheteurs, centres de 

grains, utilisateurs, gouvernements qui, en 1996, 

convenait que l'on devait gérer collectivement l'u­

niformité des lots de blé afin de ne pas perdre nos 

marchés locaux. Faute d’entente sur un partage 

équitable des revenus de cette valeur ajoutée, 

nous avons dû utiliser le plan conjoint pour que 

cela aboutisse. Si ce n'était de notre volonté d'aller 

de l'avant avec la mise en vente en commun du 

blé (SMVCB), je me demande où nous en serions 

aujourd'hui, probablement encore en attente et 

passifs. Le SMVCB n’est qu'une forme active de 

la volonté des producteurs de se prendre en main. 

Il y a encore place à amélioration, certes, mais sur 

le simple terrain de l'objectif initial de la Filière, 

il faut absolument mentionner que les principaux 

acheteurs de blé québécois ont vu une nette dif­

férence au niveau de l'uniformité des lots selon 

une étude indépendante.

Le projet de Système de recueil et de diffu­

sion d'information (SROI) est une autre forme 

d’engagement collectif et individuel envers une 

maximisation de nos revenus du marché. Cet outil 

collectif vise justement à répondre à la volonté de 

la Table filière d’offrir une information de qualité 

sur les marchés à tous les intervenants. Il m’est 

toujours difficile de comprendre pourquoi un groupe 

de producteurs s’acharne, par des recours judi­

ciaires, à retarder l'accès à de telles informations. 

Je tiens à rappeler que nous avons une respon­

sabilité envers l'utilisation du plan conjoint et 

nous devrons démontrer cette année à la Régie, 

et à la société en général, que nous l'utilisons de 

façon responsable et sérieuse afin de favoriser une 

mise en marché plus ordonnée et plus efficace.

Être responsable et engagé nous permettra 

de relever un grand nombre de défis. Plusieurs nous 

attendent dans la prochaine année. Le rapport 

sur le soutien aux revenus agricoles du groupe de 

travail du comité exécutif du gouvernement du 

Québec, déposé le 27 mars 2009, semble faire une 

complète abstraction de la réalité du secteur des 

grains. Collectivement, nous devrons maximiser 

notre force de persuasion afin de faire entendre  

raison et obtenir le soutien adéquat pour que nos 

terres agricoles demeurent productives, compéti­

tives et rentables. Tout comme les prochaines col­

laborations et partenariats en recherche et en 

soutien technique que nous devons absolument 

mettre de l’avant afin de faire de nos fermes des 

entreprises durables.

Chacune de ces pièces a son importance, 

mais l'élément moteur qui nous rassemble et qui 

nous permettra d’accéder à un avenir prometteur 

est bien entendu l’union de toutes nos forces indi­

viduelles. C'est un défi considérable qui impose 

quelques contraintes, exige des responsabilités 

et requiert des engagements, mais qui apporte des 

gains durables pour ces acteurs passionnés. Cette 

entraide a fait ses preuves dans toutes les sociétés 

du monde et l’agriculture, de par ses enjeux 

économiques et sociaux, est une petite société en 

soi qui obéit aux mêmes règles de responsabilité 

et d’engagement. Bonne saison 2009.
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ACTUALITÉS
A ssem blée générale 2009

La 35' assem blée générale annuelle de la  

Fédération et la 28' assem blée annuelle du P lan  

conjo int des producteurs de cultures com m er­

ciales du Q uébec ont eu lieu les 25 et 26 m ars  

dernier. Les 350 partic ipants ont profité de ce  

m om ent pour faire le point sur l'état de la  

situation dans le secteur des grains et sur les  

actions et interventions a entreprendre au cours  

des prochains m ois. Les travaux des délégués  

ont été précédés de quelques conférences qui 

portaient, dans l'ordre, sur le regroupem ent cana­

dien d'achats collectifs d 'intrants Farm ers of 

N orth A m erica (B ob Friesen). les orientations de  

la recherche en A m érique du N ord (D A nne  

Vanasse), la volonté de prendre notre vie et notre  

avenir en m ain (l'acteur H ugo D ubé). les per­

spectives économ iques et agricoles (D M aurice  

O oyon) et le program m e C isaille .

A la suite du processus d’évaluation des  

objectifs et des propositions d'am élioration du  

service de m ise en vente en com m un du blé  

(SM VC B ), les delègues ont voulu dans un prem ier 

tem ps confirm er leur appui a cette in itiative de  

m ise en m arché. Q uelques bonifications ou m o­

difications au fonctionnem ent ont été proposées. 

Les producteurs ont dem andé entre autres choses  

que le respect du R èglem ent soit renforcé et que  

les fautifs soient in terpellés en vertu des pouvoirs  

de la Loi sur la m ise en m arché des produits agri­

coles et des obligations de conform ité im posées  

par les program m es de sécurité des revenus. U n  

nouveau règlem ent sur la d ivulgation obligato ire  

des superfic ies pour tous les blés a aussi été  

ratifié en ce sens.

L 'élarg issem ent du plan conjoint aux grains  

consom m és a la ferm e a reçu l'appui de plus de  

2/3 des délégués. C ela perm ettra a la Fédération  

de poursuivre les dem arches auprès de la R égie  

des m archés agricoles. U ne séance publique sur 

la question suivra au courant de l'année 2009 et 

si le processus d 'élarg issem ent est accepté, la  

Fédération tiendrait norm alem ent une prem ière  

assem blée générale en m ars 2010 durant laquelle  

les m odalités de financem ent seraient établies.

La contribution spéciale pour le recours en  

droit com pensateur de 0,15 $/t prend fin à la suite  

du plein rem boursem ent des frais du recours. E lle  

a été rem placée partie llem ent par une bonifica­

tion de 0,10 $/t de la contribution au fonds général 

du plan conjo int dans le but de bonifier le budget 

disponib le au fonds de recherche. C ette consoli­

dation du financem ent des activ ités de recherche  

et de transfert technologique devient essentielle

afin d 'appuyer la productiv ité et la rentabilité des  

entreprises et afin de répondre aux exigences des  

program m es fédéraux en m atière de financem ent 

partagé. U ne résolution définissant un plan d’ac­

tion et d 'intervention sur la recherche, le trans­

fert technologique et les services-conseils venait 

confirm er cet enjeu m ajeur pour l'avenir de la pro­

duction de grains au Q uébec.

L 'assem blée générale annuelle a voulu rap­

peler à l'ensem ble de la filière agricole que son  

secteur est toujours m enacé par de lourdes sub­

ventions m ondiales. Le Farm  B ill a été reconduit 

en m ai 2008 avec les m êm es avantages en plus  

d'une nouvelle protection globale pour la ferm e. 

Les délégués ont donc convenu de ratifier leurs  

besoins sectoriels en cette période de renou­

vellem ent de la FA O Q et des program m es. C es  

besoins reposent sur des program m es de sécu­

rité et de soutien des revenus basés sur les coûts  

de production, des program m es d 'appoint offerts  

aux entreprises des régions périphériques en  

processus de transition vers une p lus grande pro­

ductiv ité  et des program m es d 'am élioration de la  

production et de la productiv ité .

Les autres résolutions touchaient l’équité  

dans le m ode de tarification et le partage des coûts  

des défic its à l'A SRA , l'augm entation des liqui­

d ités à la ferm e par le program m e A SR A , le  

processus d ’approbation des dérivés clim atiques  

et la m ise en place d 'un rendem ent probable

m inim al à l'assurance récolte, le crédit d’im pôt 

pour l'utilisation de sem ences certifiées,  

l'exem ption de taxes m unicipales pour le centre  

de recherche C ÉR O M et la reconnaissance de l’a ­

gricu lture com m e service essentiel.

Élections et nouveau  
conseil
Le président sortant, C hristian O verbeek, a  

été réélu par acclam ation pour un term e de deux 

ans. Les autres m em bres élus au com ité exécutif 

sont : W illiam Van Tassel (1" vice-président), 

Stéphane B isaillon (2 ' vice-président), Sylvain  

Joyal et G hislain B eauchem in.

Q uelques m em bres du conseil d’adm inis­

tration ont quitté leur fonction à la fin du présent 

m andat. Les délégués ont offert leurs rem er­

ciem ents à Fernand M arcoux (président du SPSPQ ), 

C laude C arignan (vice-président du SPC C de la  

M auricie) et France Lam onde (vice-présidente du  

SPC C de la région de Q uébec) pour le tem ps  

investi au sein de l'organisation à défendre et à  

prom ouvoir les intérêts des producteurs de grains.

Les producteurs qui com pléteront le conseil 

d'adm inistration de la Fédération pour l'année  

2009-2010 sont : pour le SPC C C ôte-du-Sud, D any  

Pelletier (p.) et Louis-J. D esjard ins (v.-p .), pour le  

SPC C Est-du-Q uébec, F irm in Paquet (p .) et D ave  

G authier (v.-p.), pour le SPC C M auricie, H einz  

G rogg (p.) et M ichel M assicotte (v.-p.), pour le  

SPCC Lanaudière, O utaouais-Laurentides, G illes  

B risson (p.) et M ichel Forget (v .-p .), pour le SPC C  

C entre-du-Q uébec, Jérôm e Tourigny (v.-p.), pour le  

SPCC Q uébec, D anny W elsh (p .) et Fernand Filion  

(v .-p.), pour le SPC C Saguenay-Lac-Saint-Jean, 

Pierre M urray (v .-p .), pour le SPC C Saint-Hyacinthe  

et Estrie , Sylvain Pion (p .), pour le SPC C Saint- 

Jean-Valleyfield , Yves Philie (p.), pour le SPSPQ , 

Paul A dam  (p .) et M artin Provencher (v .-p.) et pour 

le SPC C A bitib i-Tém iscam ingue, B ernard  

G authier (p .) et Jacques Préville (v.-p .).

A SR A : paiem ent en avril

C ’est au m ois d ’avril qu’a lieu la T avance  

pour l'année d 'assurance 2008. Les producteurs 

d'avoine, de blé fourrager et d 'orge peuvent s 'at­

tendre à recevoir une avance. A u m om ent d’écrire  

ces lignes, les m ontants n 'étaient pas encore  

connus et les discussions se poursuivaient avec  

La Financière agricole à ce sujet. Pour le blé de  

consom m ation, la possib ilité d’une avance était 

m oins certaine. Pour le m aïs-grain , le soya et le

GRANDES CULTURES AVRIL 2009 5



ACTUALITÉS

canola, aucun m ontant ne sera versé. Pour con­

sulter les tableaux habituels de prévisions de 

com pensations et de versements, consultez le 

site Internet de la FPCCQ au www.fpccq.qc.ca .

Dépôt du rapport de Michel 
R. Saint-Pierre : « Une
nouvelle génération de 
programmes de soutien 
financier à l’agriculture »

C'est avec grande déception que la FPCCQ 

a pris connaissance de ce rapport qui n'apporte 

absolument rien de nouveau. Le rapport fait en 

prem ier lieu état des dérives de l'ASRA en 

utilisant ces argum ents pour justifier la néces­

sité du passage à d'autres program mes afin d’a­

bandonner l’ASRA qui n'a pas perm is aux pro­

ductions assurées de se développer logiquem ent 

en lien avec les signaux du m arché.

Le program me proposé, appelé PARA 

(Programme d'autogestion des risques agricoles), 

rem placerait l'ASRA d’ici six ans. Il est en fait 

calqué sur des program mes fédéraux, com m e 

l’Agri-Investissem ent, anciennem ent le CSRN et 

le CSRA. Il s’agirait donc d'un com pte dans lequel 

la FADQ et le producteur effectueraient des dépôts 

basés sur les VNA. Le but est d’y accum uler des 

som m es dans les bonnes années pour les retirer 

lors de m auvaises, au besoin.

À cela s’ajouteraient des CAM (Contrats 

d’agriculture m ultifonctionnelle), qui verseraient 

un m ontant forfaita ire sous certaines conditions 

en lien avec le respect des pratiques de développe­

m ent durable. Ceci perm ettrait ainsi d’apporter 

un soutien supplém entaire au développem ent 

régional et pour répondre à la nécessité de m ain­

tenir une agriculture à la grandeur du territo ire, 

m algré un niveau de rentabilité m oindre dans 

certaines régions. Beaucoup de travail resterait 

à faire pour m ettre en place ce genre de contrats 

puisque le rapport n’élabore par sur le m ode d’ap­

plication. Notons que cette approche avoisine le 

m odèle européen. M algré tout, saluons l’ouverture 

du rapport face à certaines de nos revendications 

telles que les services-conseils, le concept d’aide 

aux investissements productifs et l’aide aux 

régions périphériques.

Avant d’en arriver à appliquer ces pro­

gram m es proposés, le rapport prévoit une période 

de transition de six ans. Cette section du rapport 

est relativem ent étoffée et suggère d’apporter de 

nom breux changements au programm e ASRA. Par

GRANDES CULTURES AVRIL 2009

exem ple, l’utilisation de m odèles de référence 

plus perform ants, la m ise en place de prix de 

m arché m inimaux, la m odulation de la cotisation 

afin que les plus grosses fermes paient une part 

p lus élevée de la cotisation que le tiers com m e 

c’est le cas pour tous présentem ent. Des m esures 

d’accom pagnem ent sont suggérées pour les 

fermes touchées.

La FPCCQ crain t énorm ément les impacts que 

pourraient avoir les m esures proposées dans ce 

rapport. Les m esures transitoires abaisseraient 

le soutien aux grains locaux déjà défavorisés par 

rapport aux grains im portés. Les im pacts ne pour­

raient être que négatifs, et le nouveau program me 

PARA serait bien pire.

Inutile de dire que ce dossier sera étroite­

m ent suivi par la FPCCQ.

PB

Nouveau président au 
SPSPQ
Le 20 m ars dernier, le conseil d’adm inis­

tration du Syndicat des producteurs de sem ences 

pedigreeüu Québec a procédé à l’élection du con­

seil exécutif. Ce nouveau conseil sera dorénavant 

com posé de : Paul Adam , producteur de Saint- 

Félix-de-Valois, en tant que président. M artin 

Provencher de Bécancour, a titre de premier vice- 

président et Daniel Dutilly de Rougemont, 

deuxièm e vice-président. On procède a une élec­

tion chaque année tel que stipule dans les regle­

m ents.

Le Syndicat des producteurs de sem ences 

pedigree du Québec profite de l’occasion pour 

rem ercier Fernand M arcoux du travail accompli 

lors de ses quatre années a la présidence. Nous 

le remercions égalem ent pour son im plication lors 

de la négociation de la convention de production 

ainsi que dans le dossier du dém énagement du 

secrétariat à Saint-Hyacinthe.

Entente de principe

Les m em bres du conseil d’adm inistration 

du SPSPQ sont fiers d’annoncer qu’une entente 

de principe est survenue le 30 janvier dernier 

entre le Syndicat des sem ences - FPCCQ et les 

représentants des différentes associations. La 

prochaine étape consistera a la redaction des 

conventions par la Fédération des producteurs de 

cultures com merciales du Quebec (FPCCQ), qui 

dem andera par la suite une revision légale. Ce 

processus pourrait prendre plus d’un m ois, car le 

Com ité des conditions et m odalités des conven­

tions de production ne sera convoqué qu’en avril 

ou au début m ai afin d’officia liser celle-ci.

Contrats récents

Si vous avez signé un contrat de production, 

veuillez vous assurer que le contrat tient com pte 

des nouveautés de l’entente de principe. 

Comm uniquez avec votre représentant afin d’ap­

porter les ajustements nécessaires. Tous les con­

trats de production 2009 doivent com porter ces 

m ises a jour. Vous en retrouverez les principaux 

points en consultant le site Internet de la FPCCQ 

sous « bulletin Info Sem ence, spécial convention ». 

Tous les producteurs de sem ences recevront sous 

peu des inform ations supplém entaires a ce sujet.

http://www.fpccq.qc.ca


SEMENCES

PRODUCTEURS DE SEMENCES PEDIGREE

De meilleures conditions

L
es producteurs de semences de qualité 

supérieure (pedigree) destinées aux grandes 

cultures ont conclu une entente de principe 

dans la négociation avec les représentants des 

associations liées a la mise en marché des 

semences. Cette entente pave la voie a une con­

vention qui répond mieux a la réalité de production 

des membres. Elle favorisera un meilleur équilibre 

entre les besoins des producteurs et ceux des 

marchands. Il taut se rappeler que les producteurs 

de semences pedigree fournissent des semences 

d'origine génétique utilisées dans les grandes cul­

tures commerciales du Québec, soit celles du blé. 

de l'orge et de l'avoine. Ils fournissent également 

une partie des semences de soya.

« Le contexte a beaucoup change depuis la 

dernière convention signée en 2003 et des modifi­

cations s'imposaient pour le bien de l'ensemble de 

notre secteur de production », constate Paul Adam, 

président du syndicat. Les producteurs sont en effet 

confrontes a des coûts d’exploitation a la hausse 

compte tenu, maintenant, des plus grandes dis­

tances à parcourir pour acheminer des semences 

a un poste de conditionnement. Les pratiques com­

merciales demandent de plus en plus de souplesse 

pour répondre rapidement aux besoins du marché.

Tout cela a un coût. « Nos membres vont pouvoir 

profiter de revenus adaptés aux frais d'exploitation 

réels et aux nouvelles exigences du marché, indique 

M. Adam. Par conséquent, les marchands vont 

profiter d'une plus grande stabilité d’approvision­

nement. »

DES AMENDEMENTS NÉCESSAIRES 

Des amendements significatifs sont prévus par 

rapport à la convention de 2003, En particulier, 

deux nouveautés sont à signaler. La première touche 

la pratique des superficies en option. Pour assurer 

un meilleur approvisionnement, les marchands

demandent de plus en plus souvent aux produc­

teurs de semer des superficies en option. De cette 

façon, les marchands se donnent la possibilité 

d'acheter une portion supplémentaire de semences 

en plus du volume prévu dans le contrat ferme. Cette 

souplesse est de plus en plus appréciée de la part 

des marchands qui se donnent ainsi une marge de 

manœuvre. L'amendement concerne la compensa­

tion accordée au producteur de semences lorsque 

le marchand n'utilise pas le volume additionnel qu'il 

a demandé. Dans ce cas, le montant à verser au 

producteur est dorénavant un montant fixe de 50 $ 

par hectare. Cette somme fixe remplacera avan­

tageusement le mode de calcul complexe utilisé 

jusqu'à maintenant et permettra aussi de mieux faire 

face aux dépenses encourues. Cet amendement 

apporte un correctif nécessaire et permet ainsi aux 

producteurs de continuer d'offrir cette souplesse.

La deuxième nouveauté à signaler concerne  

la prime. Il s'agit du montant versé au producteur 

pour couvrir certains frais connexes, principale­

ment les frais de transport des semences jusqu’au 

poste de conditionnement et les nouvelles exigences 

concernant la qualité des lots de semences. Le

projet de convention prévoit une prime minimale de 

55 $ par tonne métrique de semences avant con­

ditionnement comparativement à la prime minimale 

actuelle de 40 $. Ce montant couvrira de façon plus 

adéquate les dépenses additionnelles.

À ces deux amendements s'ajoutent d'autres 

améliorations qui sont nécessaires. « Il est prio­

ritaire pour nous de clarifier certains aspects et, de 

façon générale, de parfaire cet outil qu'est la con­

vention pour qu'elle reflète l'évolution des condi­

tions de production », conclut le président du syn­

dicat.

PRÈS DE 500 PRODUCTEURS TOUCHÉS

Le Syndicat des producteurs de semences 

pedigree du Québec est affilié à la Fédération des 

producteurs de cultures commerciales du Québec. 

Il compte quelque 500 membres présents dans la 

presque totalité des régions du Québec. Ces pro­

ducteurs fournissent des semences de grande 

qualité, qui se démarquent par leurs caractéristiques 

particulières. La semence pedigreeassure la pureté 

génétique, réduit les risques de maladie et garantit 

un niveau minimal de germination.

FERTILEC, UNE ALTERNATIVE PROFITABLE POUR VOS CHANPS
Fanions et rubans de marquage + semences pour érosion

Cultivez-vous et visitez notre site Internet www.fertilec.com et 

vous vivrez une aventure agricole différente

Téléphone sans frais 
I 888 831-1085

biodiversité

Télécopieur sans frais 
I 888 836-1915
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L A  F U S A R I O S E  C H E Z  L E S  C É R É A L E S

L a  s a i s o n  2 0 0 8  p e u t - e l l e  
i n f l u e n c e r  l a  s a i s o n  2 0 0 9 ?

F R A N Ç O I S  L A N G E V I N , A N D R É  C O M E A U *

A
 l ' é t é  2008, l a  f u s a r i o s e  a  é t é  s é v è r e  d a n s  
p l u s i e u r s  r é g i o n s  d u  Q u é b e c .  À  l ’ a p p r o c h e  
d e  l a  n o u v e l l e  s a i s o n  d e  c u l t u r e ,  p l u s i e u r s  
i n t e r r o g a t i o n s  d e m e u r e n t  c o n c e r n a n t  p r i n c i ­

p a l e m e n t  l e s  s é q u e l l e s  q u e  p e u t  a v o i r  l a i s s é e s  
l ' é p i d é m i e  d e  2008 s u r  l a  s a i s o n  à  v e n i r  e t  l e s  
m o y e n s  à  u t i l i s e r  a f i n  d e  r é d u i r e  l e s  r i s q u e s .

F A C T E U R S  Q U I  I N F L U E N C E N T  

L A  F U S A R I O S E

L a  f u s a r i o s e  e s t  u n e  m a l a d i e  c o m p l e x e  e t  
d i f f i c i l e  à  p r é v o i r .  C e p e n d a n t ,  c o m m e  t o u t e s  l e s  
m a l a d i e s  d e s  p l a n t e s ,  e l l e  d é p e n d  d e  t r o i s  p r i n ­

c i p a u x  f a c t e u r s  l i é s  à  l ’ e n v i r o n n e m e n t ,  a u  n i v e a u  
d e  s e n s i b i l i t é  d e  l a  p l a n t e  e t  a u  c h a m p i g n o n  
p a t h o g è n e .  D e  m a n i è r e  g é n é r a l e ,  d è s  q u ’ u n  d e s  
f a c t e u r s  d e v i e n t  p l u s  f a v o r a b l e ,  o n  n o t e  u n e  
a u g m e n t a t i o n  d e  l a  m a l a d i e .  D ’ a u t r e  p a r t ,  s i  u n  
f a c t e u r  e s t  t o t a l e m e n t  d é f a v o r a b l e ,  l ' i m p a c t  d e s  
d e u x  a u t r e s  f a c t e u r s  d e v i e n t  p r a t i q u e m e n t  n u l .  
P a r  e x e m p l e ,  u n  c u l t i v a r  m o d é r é m e n t  s e n s i b l e  
à  l a  f u s a r i o s e  m i s  e n  p r é s e n c e  d ' u n e  g r a n d e

q u a n t i t é  d e  s p o r e s  d e  Fusarium p e u t  d e m e u r e r  
e x e m p t  d e  m a l a d i e  s i  l e s  c o n d i t i o n s  c l i m a t i q u e s  
s o n t  d é f a v o r a b l e s  a u  c h a m p i g n o n  p a t h o g è n e .  
B i e n  q u e  l a  r é g i e  d e  c u l t u r e  n e  p u i s s e  r i e n  f a i r e  
p o u r  m o d i f i e r  l e  c l i m a t ,  e l l e  p e u t  c e p e n d a n t  p e r ­

m e t t r e  d e  d i m i n u e r  l ’ i m p a c t  d e  c e  d e r n i e r  s u r  l e  
d é v e l o p p e m e n t  d e  l a  m a l a d i e .

R É G I E  D E  C U L T U R E  P O U R  R É D U I R E

L E S  R I S Q U E S  D E  F U S A R I O S E

I l  e s t  é v i d e n t  q u ’ u n e  s a i s o n  d e  c r o i s s a n c e  
c o m m e  c e l l e  d e  2008 a  é t é  f a v o r a b l e  à  l a  c o n ­

t a m i n a t i o n  d e s  r é s i d u s  d e  c u l t u r e s  p a r  l e  
F u s a r i u m  g r a m i n e a r u m .  L e s  r é s i d u s  d e  c u l t u r e s  
s o n t  b i e n  c o n n u s  c o m m e  é t a n t  u n e  s o u r c e  i m p o r ­

t a n t e  d e  c h a m p i g n o n s  p a t h o g è n e s .  C e p e n d a n t ,  
l e  t a u x  d e  s u r v i e  d u r a n t  l ' h i v e r  d u  F u s a r i u m  s u r  
c e s  r é s i d u s  d e m e u r e  i m p r é v i s i b l e .  P a r  l a  r o t a ­

t i o n  d e s  c u l t u r e s ,  o n  d i m i n u e r a  l ' i n c e r t i t u d e  
a s s o c i é e  a u x  r é s i d u s  d e  c u l t u r e  e n  é v i t a n t  d e  
s e m e r  l e s  c é r é a l e s  d a n s  u n  c h a m p  d a n s  l e q u e l  
o n  a  c u l t i v é  d u  m a ï s  o u  u n e  c é r é a l e  l ’ a n n é e

p r é c é d e n t e .  P o u r  l a  f u s a r i o s e ,  l e  m a i s - g r a i n  e s t  
r e c o n n u  c o m m e  é t a n t  l e  p r é c é d e n t  c u l t u r a l  l e  p l u s  
r i s q u é  p u i s q u ’ i l  p r o d u i t  é n o r m é m e n t  d e  r é s i d u s  
d e  c u l t u r e .  L o r s q u e  c o m p a t i b l e  a v e c  l e s  m é ­

t h o d e s  d e  t r a v a i l  d u  s o l . l ' e n f o u i s s e m e n t d e s  
r é s i d u s  d e m e u r e  u n e  m é t h o d e  e f f i c a c e  p o u r  
r é d u i r e  l ' i m p a c t  d e s  c h a m p i g n o n s  p r é s e n t s  s u r  
e u x .

L ' u s a g e  d ' u n  f o n g i c i d e  p e u t  r é d u i r e  l e s  
r i s q u e s  d e  d é v e l o p p e m e n t  d e  l a  m a l a d i e .  P o u r  
a v o i r  d u  s u c c è s  a v e c  c e t t e  a p p r o c h e ,  i l  e s t  i m p o r ­

t a n t  d e  b i e n  c o n n a î t r e  e t  m a î t r i s e r  l e s  d i f f é r e n t s  
a s p e c t s  e n t o u r a n t  l e  c h o i x  d e s  t r a i t e m e n t s  e t  l e s  
m é t h o d e s  d ' a p p l i c a t i o n .  E n  o b t e n a n t  l e s  r e c o m ­

m a n d a t i o n s  d 'u n  a g r o n o m e ,  o n  s ' a s s u r e  d e  c o n ­

n a î t r e  l e s  d e r n i e r s  d é v e l o p p e m e n t s  e n  m a t i è r e  
d e  c o n t r ô l e  d e  l a  m a l a d i e .  L e  C E R O M  a  é g a l e ­

m e n t  p u b l i é  d e s  f i c h e s  t e c h n i q u e s  s u r  l e  s u j e t ,  
e l l e s  s o n t d i s p o n i b l e s  s u r l e  s i t e  : 
w w w . c e r o m . a c . c a

L a  f e r t i l i s a t i o n  p e u t  é g a l e m e n t  j o u e r  u n  
r ô l e  i m p o r t a n t  p o u r  l a  f u s a r i o s e .  L o r s q u e  l ’ a p -

l
RESPECTEZ 
l es REFUGES

V o y e z - l e  c o m m e  u n  r e f u g e  
p o u r  v o t r e  p o t e n t i e l  d e  p r o f i t .

/—•

Quand vous semez un refuge, vous aidez à éviter le 

développement d'insectes résistants. Semer un refuge protège 

votre maïs, celui de vos voisins et les technologies importantes qui 

augmentent le potentiel de rendement. Quand vous cultivez des 

hybrides dotés de caractères de résistance aux insectes, semez un 

refuge. Vous contribuerez ainsi au succès de tous et chacun.

ION SANTOMC
imagine

Monsanto imaginévnet le logo de laHQtV " sont de 
Titulaire de licence . Monsanto Canada^ Inc. i 20Û'

tomme 
nada h
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p o r t e n  a z o te  d é p a s s e le s  b e s o in s  n é c e s s a ire s  
a u x  c é ré a le s , e lle s  d e v ie n n e n t p lu s  s u s c e p tib le s  
à  la  v e rs e . L a  v e rs e  a u g m e n te  in é v ita b le m e n t l 'in ­

c id e n c e  d e  la  fu s a r io s e .

Il e s t é g a le m e n t re c o m m a n d é  d e  ré c o lte r  e t 
s é c h e r le s  c é ré a le s  d è s la  m a tu r ité , c a r c e la  
e m p ê c h e  u n  d é v e lo p p e m e n t ta rd if d u  Fusarium 
e t d o n c  lim ite  la  p ro d u c t io n  d e  to x in e s .

L ’u t il is a tio n  d 'u n e  s e m e n c e  c e r t if ié e  tra ité e  
p e rm e t d e  ré d u ire  l 'in flu e n c e  d e  la  p ré s e n c e  d u  
Fusarium. P u is q u e  le s  s e m e n c e s  c e r t if ié e s  
d o iv e n t p ré s e n te r u n  p o u rc e n ta g e  d e  g e rm in a ­

t io n  a d é q u a t, c e la  ré d u it le s  r is q u e s  d e  s e m e r  
d e s  g ra in s  fo r te m e n t in fe c té s . C e p e n d a n t, c e la  
n 'é lim in e p a s fo rc é m e n t la p ré s e n c e  d u  
c h a m p ig n o n s u r le s g ra in s ; d ’o ù la n é c e s s ité  
d 'u t ilis e r  u n e  s e m e n c e  tra ité e  a v e c  u n  fo n g ic id e  
q u i v a  ré d u ire  l 'im p a c t d u  c h a m p ig n o n s u r le s  
je u n e s  p la n te s .

L e  c r ib la g e  e t le  v a n n a g e  d e s  g ra in s  s o n t 
é g a le m e n t re c o n n u s  c o m m e é ta n t u n m o y e n  
s im p le  e t e ff ic a c e  d e  ré d u ire  l’ in c id e n c e  d e  la  
fu s a r io s e  s u r le s  c é ré a le s . Il e s t c e p e n d a n t fo r te ­

m e n t re c o m m a n d é , lo rs q u e c ’e s t p o s s ib le , 
d ’é v ite r d e  le  fa ire  d ire c te m e n t d a n s  le  c h a m p  
a f in  d e  lim ite r l’ in o c u lu m  d e  Fusarium d a n s  le  
c h a m p . O n  c h o is ira  a lo rs  d e  le  fa ire  d ire c te m e n t 
à  la  fe rm e  d e  m a n iè re  à  p o u v o ir  d é tru ire  o u  c o m ­

p o s te r le s  ré s id u s  c o n ta m in é s .

L ’U T IL IS A T IO N  D ’U N  C U L T IV A R  
D E  C É R É A L E  M O IN S  S E N S IB L E  

À  L A  F U S A R IO S E

L 'u s a g e  d 'u n  c u lt iv a r ré s is ta n t à la  fu s a ­

r io s e  e s t u n  a u tre  é lé m e n t im p o r ta n t p e rm e tta n t 
d e  fa ire  fa c e  à  la  fu s a r io s e . D e p u is  n o m b re  d 'a n ­

n é e s , le s  s é le c t io n n e u rs  n o rd -a m é r ic a in s  o n t 
d é p lo y é b e a u c o u p  d 'e ffo r ts  a f in  d 'a u g m e n te r  
c e tte  ré s is ta n c e . L e s  ré s u lta ts  c o m m e n c e n t à  ê tre  
v is ib le s , c a r  le  n iv e a u  d e  ré s is ta n c e  à  c e tte  m a ­

la d ie  a  a u g m e n té  d a n s  le s  v a r ié té s  d is p o n ib le s . 
C h a q u e a n n é e , l'A te lie r c é ré a le s  d e s R é s e a u x  
g ra n d e s  c u ltu re s  d u  Q u é b e c  (R G C Q ) é v a lu e  u n  
g ra n d  n o m b re  d e  lig n é e s  d e  c é ré a le s . C e s  lig n é e s  
d o iv e n t re n c o n tre r d e s  n o rm e s  d e  ré s is ta n c e  à  
la  fu s a r io s e  a f in  d ’ê tre  re c o m m a n d é e s . L e s

n o rm e s q u é b é c o is e s  s o n t le s  p lu s  s é v è re s  e n  
A m é riq u e  d u  N o rd . L e s  ré s u lta ts  m is  à  jo u r  s o n t  
d is p o n ib le s  d a n s  la  p u b lic a t io n  d u  R G C Q -C R A A Q : 
R é s u lta ts  2 0 0 8  e t R e c o m m a n d a tio n s  2 0 0 9  d e s  
R é s e a u x g ra n d e s c u ltu re s d u Q u é b e c ; 
w w w .c e ro m .q c .c a /D o c u m e n ta tio n s /R e s u lta ts _ R G  
C Q _ 2 0 0 8 .p d f .

C O N C L U S IO N

A fin  d e  s e  p ré m u n ir c o n tre  la  fu s a r io s e , il 
e s t im p o r ta n t d e  s e  ra p p e le r  q u e  l 'u t i l is a t io n  d u  
p lu s  g ra n d  n o m b re  d e  m o y e n s  d e c o n trô le  e s t 
n é c e s s a ire . E n a d o p ta n t u n e ré g ie  d e c u ltu re  
o p tim a le  e t e n  c h o is is s a n t le  c u ltiv a r  a p p ro p r ié , 
o n  p e u t ré d u ire  le s  c h a n c e s  d e  v o ir  a p p a ra ître  
la  fu s a r io s e . L ’é té  2 0 0 8 , b ie n  q u 'a y a n t é té  d if ­

f ic ile  à  b ie n  d e s  a s p e c ts , n ’a u ra  p a s  u n  g ra n d  
im p a c t s u r la  p ro c h a in e  s a is o n  s i l 'o n  s 'a s s u re  
d e p re n d re le s m o y e n s d is p o n ib le s p o u r  
m in im is e r s o n  in flu e n c e .

*  Centre de recherche et de développement sur 
les grandes cultures, Agriculture et 
Agroalimentaire Canada

s y n A 0 r l crji

—

mmm

B A Y E R

L e  n o u v e a u  m o d e  d 'a c tio n  p o u r c o n trô le r  

le s  m a u v a is e s  h e rb e s  à  fe u ille s  la rg e s  

le s  p lu s  c o r ia c e s  a u  Q u é b e c .

In f in ity  ‘ e s t u n e  m a rq u e  d e  c o m m e rc e  d e p o s e  p a r  B a y e r  C ro p S c ie n c e .

S Y N A G R I Q U É B E C  4 1 8  8 3 2 .6 1 9 6  •  S Y N A G R I S A IN T -H Y A C IN T H E  4 5 0  7 9 9 .3 2 4 5  •  S Y N A G R I M O N T R É A L  S U D -E S T  4 5 0  3 4 6 .5 3 8 4  

S Y N A G R I R IV E -N O R D  4 5 0  7 5 2 .1 0 8 1  •  S Y N A G R I E S T  O N T A R IO  6 1 3  9 3 2 .0 2 7 5
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Les fongicides dans le soya et le maïs : des alliés?
L’application préventive de fongicides dans les cultures de maïs et de soya suscite l’intérêt et 
sème l’espoir, car les fongicides auraient un impact positif sur les rendements. Mais cet espoir 
est-il fondé? Grandes Cultures ta\\ le tour de la question.

Les fongicides et le 
rendement du maïs

MARTINE GIGUÈRE

L
’été dernier, quelques milliers d'hectares de maïs ont 
reçu une application fongique au Québec. Ce nouvel 
engouement pour les fongicides tient à de poten­
tielles augmentations de rendement. Qu'en est-il exacte­

ment?
Aux États-Unis, l’engouement pour les fongicides a 

commencé en 2007. D'une part, la multiplication d'usines 
d'éthanol a stimulé la demande pour le maïs, ce qui a 
incité de nombreux producteurs à opter pour la monocul­
ture. Parmi les conséquences, une augmentation des résidus 
de culture et de la pression des pathogènes. D'autre part, 
cette demande a poussé à la hausse le prix du maïs et des 
intrants. « Les producteurs ont alors senti le besoin de pro­
téger leur investissement au champ », dit Carl Bradley, phy- 
topathologiste à l’Université de l’Illinois, conférencier à la 
journée Grandes cultures et phytoprotection du ministère 
de l’Agriculture, des Pêcheries et de l'Alimentation du 
Québec (MAPAQ), à Saint-Rémi en février dernier. Au même 
moment, de nouveaux outils s'offraient aux producteurs 
agricoles : les fongicides de la famille des strobirulines. 
Ainsi, uniquement en Illinois, de 20 à 30 % des superfi­
cies de maïs ont reçu une application fongique préventive: 
cela représente plus de 1,6 million d'hectares. Au Québec, 
l'utilisation de fongicides dans le maïs soulève aussi beau­
coup d'intérêt. En 2008, on estime les superficies traitées 
à près de 4000 hectares.

RENTABILITÉ MITIGÉE

Pourtant, après les résultats obtenus dans les essais 
dans 12 États américains et en Ontario, Carl Bradley arrive 

aux conclusions suivantes :« L'application systématique 
de fongicide sans dépistage n'est rentable qu'une fois sur 
trois. Lorsque l’hybride de maïs est sensible aux maladies, 
le traitement fongique est rentable une fois sur deux. En 
2007, l'utilisation préventive de fongicides a été rentable 
dans 38 % des cas, et en 2008 dans 37 %. » (Voir le 
tableau 1)

La kabatiellose, une maladie fongique dont les spores survivent dans les 
résidus de culture.

10 GRANDES CULTURES AVRIL 2009
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A la suite d'une application fongicide, il importe de vérifier l'efficacité du traitement. Faites une évaluation des maladies présentes sur 

feuille de l'épi quatre à six semaines après /’application du fongicide.

Pour Albert Tenuta, phytopathologiste au  
m inistère de l'Agriculture, de l'A lim entation des 
des Affaires rurales de l’Ontario, la décision 
d’appliquer ou non un fongicide doit reposer sur 
la pression du pathogène, la sensibilité de l'hy­

bride, les conditions clim atiques lors du  
dépistage et les prévisions m étéorologiques. 
Selon ce dernier, la rentabilité des applications 
fongiques est plus fréquente en présence d'un  
hybride sensible soum is à une pression de 
pathogènes. « Nous ne recom m andons pas 
d'application préventive lorsque la pression du  
pathogène est faible, m êm e si celle-ci perm et 
parfois des augm entations de rendem ent. »

Les réponses des spécialistes

Q. Faut-il appliquer un fongicide dans du m aïs endom m agé par un épisode de grêle?

R. « Non, répond Carl Bradley, phytopathologiste à l'Université de l'Illinois. Nous avons 
sim ulé des épisodes de grêle en 2007 et 2008, et il n'y a pas eu de différence significative  
entre les rendem ents des parcelles traitées et ceux des parcelles non traitées. Les cham pignons 
pathogènes n'ont pas besoin que les plants présentent des blessures pour les infecter 
com me c'est le cas pour les m aladies bactériennes et pour le charbon com m un. »

Q. Quels risques de m aladies les résidus au sol présentent-ils?

R. Gary C. Bergstrom, phytopathologiste à l’Université Cornell, dans l’État de New York aux 
États-Unis, précise que le risque de m aladies augm ente avec les pathogènes qui survivent 
dans les résidus laissés au sol. Ces pathogènes sont l'anthracnose, la kabatiellose et la tache 
grise.

ESSAIS PEU CONCLUANTS AU  
QUÉBEC

À l’été 2008, Pierre Filion, technicien agri­

cole au M APAQ à Sainte-M artine, et des  
chercheurs du Centre de recherche sur les grains 
(CÉROM ) ont fait des essais sur 21 parcelles. 
Les produits utilisés étaient le Quilt et le  
Headline appliqués à la sortie des panicules. 
« Nous avons obtenu un gain m oyen de 290  
kilogramm es par hectare (kg/ha) dans les par-

Q. Un feuillage plus vert est-il un gage d'augm entation de rendement?

R. « Non, précise Carl Bradley. Nous n’avons pas observé d'augm entation significative de 
rendement liée à un feuillage plus vert. »

Q. Les fongicides ont-ils un effet sur la pourriture de la tige?

R. « Les fongicides ont un effet indirect sur la pourriture de la tige, indique Carl Bradley, 
et il est possible de réduire ce risque en contrôlant les m aladies foliaires. M ais l’applica­

tion d’un fongicide aura un plus grand impact pour contrer la pourriture de la tige sur des 
hybrides sensibles soum is à une forte pression des pathogènes. »

12 GRANDES CULTURES AVRIL 2009



TABLEAU 1

2007 2008

A ugm en ta tion m oyenne de rendem en t 185 kg /ha 220 kg /ha  

N om bre de pa rce lles à l'e ssa i 168  137

R en tab ilité  ( des pa rce lles ) 38 %  37 %

ce lles tra itées , p réc ise P ie rre F ilion . P a r con tre , en tenan t com p te  du  

coû t du tra item en t (75 $ pa r hec ta re ) e t du p rix de ven te du m a ïs  

(200 $ la tonne ), il au ra it fa llu des augm en ta tions m oyennes de ren ­

dem en t de 375 kg /ha pou r que l'opé ra tion  so it ren tab le . N os résu lta ts  

von t donc dans le m êm e sens que ceux ob tenus aux É ta ts -U n is e t en  

O n ta rio , c 'es t-à -d ire que l'app lica tion d 'un fong ic ide n 'es t ren tab le  

qu ’une fo is su r tro is . »

IMPORTANCE DU DÉPISTAGE

À que l m om en t devra it-on app liquer un fong ic ide dans le m a is?  

Log iquem en t, il fau t tra ite r les p lan ts  lo rsqu 'un  pa thogène es t p résen t 

e t qu 'il a a tte in t un seu il d 'in te rven tion économ ique . M a is com m en t 

dé te rm ine r s i un cham p de m a ïs es t a risque  ou non , e t s 'il se ra it avan ­

tageux d 'y app lique r un fong ic ide?

U ne p rem iè re app roche cons is te à pu lvé rise r sys tém a tiquem en t 

le m a ïs ; la seconde à fa ire  du dép is tage en tenan t com p te de d ive rs  

fac teu rs de risque . « É v idem m en t, la deux ièm e app roche es t p lus  

log ique e t p lus ren tab le pou r une en trep rise » , ind ique le phy- 

topa tho log is te  B rad ley . M êm e son de c loche  du cô té  d 'A lbe rt T enu ta : 

« N on seu lem en t le dép is tage pe rm e t-il de dé te rm ine r s i un fong ic ide  

es t nécessa ire , m a is c 'es t auss i la seu le  façon de vo ir ce qu i se passe  

dans le  cham p. Les in fo rm a tions recue illie s pe rm e tten t de p lus au p ro ­

duc teu r de  fa ire  des cho ix pou r les années à ven ir. P a r exem p le , il peu t 

p riv ilég ie r les va rié tés rés is tan tes ou adop te r d ’au tres m é thodes de  

con trô le  com m e le trava il du so l ou la m od ifica tion de la ro ta tion des  

cu ltu res . »

T ou te fo is , le  dép is tage de m a lad ies fong iques dans le m a ïs n ’es t 

pas s im p le , ca r il y a souven t un déca lage en tre le m om en t de l'in ­

fec tion  e t l'appa rition  de  sym p tôm es. E n géné ra l, une  in fec tion  qu i com ­

m ence  jus te avan t la so rtie  des c ro ix au ra peu d ’im pac t su r le rende ­

m en t. « Il fau t adop te r une m é thode  de dép is tage  qu i tien t com p te  de  

la sens ib ilité de l'h yb ride aux m a lad ies , du s tade de déve loppe m en t, 

des rés idus la issés au so l e t du deg ré d 'in fes ta tion , p réc ise C ari 

B rad ley . D ans nos pa rce lles à l'e ssa i, nous avons ca lcu lé  la ren tab ilité  

d 'un tra item en t fong ic ide  su r des hyb rides sens ib les e t to lé ran ts à la  

tache g rise [N D LR : C e tte m a lad ie es t peu p résen te au Q uébec ], » 

C om m e tous les sem enc ie rs conna issen t la  sens ib ilité  de leu rs hyb rides , 

M . B rad ley conse ille  de s 'in fo rm e r aup rès de ces de rn ie rs e t de fa ire  

du  dép is tage en fonc tion de la to lé rance  de l'h yb ride  que l'on  a sem é .

A u Q uébec e t en O n ta rio , A lbe rt T enu ta conse ille de dép is te r les  

cham ps p lus ieu rs fo is au cou rs de la sa ison . P a r exem p le , un p rem ie r 

dép is tage , deux ou tro is sem a ines ap rès le sem is , un deux ièm e avan t

iluji
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la sortie des croix et un troisième avant la 

récolte. La méthode est simple : on s'arrête 

à cinq endroits dans le champ et l'on observe 

de 10 à 20 plants. « Le seuil d'intervention 

économique est à 30 % de lésions dans le 

maïs, indique M. Tenuta. Mais ce seuil dépend 

des conditions météorologiques et de la sen­

sibilité de l’hybride. »

En plus de la sensibilité des hybrides, 

d'autres facteurs influencent le développe­

ment de maladies fongiques : les précédents 

culturaux, les résidus, la date de semis et les 

conditions climatiques. La monoculture, le 

sem is direct ou le travail réduit laissent plus 

de résidus en surface et font augmenter les 

risques d’infection. Cependant, les semis 

hâtifs seraient moins à risque que les semis 

tardifs. Finalement, les conditions climatiques 

chaudes et humides favorisent le développe­

ment de maladies.

Ainsi, l'application préventive de fongi­

cides dans le maïs doit être réfléchie, car un 

tel traitement ne sera véritablement utile 

qu'avec des hybrides sensibles dans les 

champs en monoculture ou en présence de 

résidus laissés au sol et lorsque les conditions 

climatiques favorisent le développement de 

maladies. Le choix d’un hybride de maïs 

tolérant et le dépistage sont alors les deux 

interventions préventives à privilégier.

Le fongicide préventif dans le soya
MARTINE GIGUERE

Non rentable trois fois sur (/notre, l'application de fongicides en absence de pathogènes est 

aussi questionnable d'un point de vue environnemental.

1

Comme dans le maïs, les 

applications préventives de 

fongicide dans le soya sont de 

plus en plus fréquentes. Le 

rendement est-il au rendez- 

vous?

« Le but premier des fongicides est de 

réduire l'incidence de maladies fongiques », note 

Sylvie Rioux, phytopathologiste au Centre de 

recherche sur les grains (CÉROM). Au Québec, 

existe-t-il des maladies fongiques du soya qui 

nécessitent l’application de fongicides? Sous notre

climat, la maladie fongique causant le plus de 

dommages au soya est sans contredit la scléro- 

tinia. « Or, il n’y a aucun fongicide foliaire effi­

cace contre cette maladie, précise Sylvie Rioux. 

Il faut plutôt choisir des cultivars résistants, faire 

une bonne rotation des cultures et effectuer un 

travail superficiel du sol. »

Des maladies des racines comme la fonte 

des semis peuvent aussi attaquer le soya. Encore 

là, aucun fongicide n’est efficace. Parm i les outils 

de lutte : le traitement des semences qui protège 

le grain pour une période de sept à quatorze jours, 

la rotation des cultures, un sol non tassé et bien 

drainé.

Plusieurs autres maladies peuvent s'atta­

quer au soya dont le virus de la mosaïque du soya

et le nématode à kystes (qui n’a pas été réper­

torié au Québec à ce jour), et sur lesquels aucun 

fongicide n’a d'effet. Il existe aussi des maladies 

peu dommageables, dont l'oïdium, la tache brune 

et le m ildiou. « Certaines maladies fongiques, 

comme la tache brune, le m ildiou et la brûle pho- 

mopsienne, ne figurent pas sur la liste des 

pathogènes maîtrisés par les fongicides 

disponibles », souligne Sylvie Rioux. En fait, seule 

la rouille du soya nécessite l’application de fongi­

cides, mais uniquement lorsque les risques d'in­

fection sont élevés. Car cette maladie peut causer 

de grandes pertes de rendement. « Mais la rouille 

n’a toujours pas été observée au Québec », sou­

tient Sylvie Rioux. Depuis 2004, cette maladie est 

en effet sous haute surveillance. Le Réseau d’aver-

■

t Faites confiance a l’équipe d’expérience de William Houde
■M —  " ' . ~
, ~j Pour la protection de vos cultures, faites pulvériser sans souci vos herbicides,

« insecticides et fongicides.

A william 
Uhoude
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tissem ents phytosanitaires (RAP) suit des par­

celles sentinelles destinées à perm ettre le  
dépistage rapide de cette m aladie. S i on la détec­

tait, des avis seraient im m édiatem ent ém is par 
le RAP.

Q UESTIO NS DE RENDEMENT

Les fongicides ont donc très peu d'im pact 
sur l’incidence de m aladies fongiques dans les  
cultures de soya. Pourtant, leur application en l'ab­

sence de pathogènes est de plus en plus fréquente 
au Q uébec. C 'est que ces produits à base de stro- 
birulines ont des effets secondaires sur les  
plantes : ils retardent notam m ent la sénescence 
et la chute du feuillage. De plus, des recherches 
ont dém ontré que l'application de fongicides aug­

m ente parfois le rendem ent. Aux États-Unis, des  
pulvérisations de Headline et de Q uadris aux  
stades R2 et R3 sur 65 sites ont perm is des aug­

m entations de rendem ent de 270 kilogram m es par 
hectare (kg/ha). Cependant, ces traitem ents n’ont 
été rentables qu'une fois sur tro is.

Au Q uébec, le CÉRO M a fait des essais de  
2005 à 2008 avec deux produits et d ifférents cul- 
tivars (voir le tableau 1). L’équipe du CÉRO M a  
déterm iné un seuil de rentabilité en fonction du  
coût de traitem ent (de 56 à 100 $ par hectare) 
et du prix du soya (425 $ la tonne). A insi, dans  
les essais effectués en 2005 et 2006, on n'a  
observé aucune augm entation significative du  
rendem ent. En 2007 et 2008, dans les parcelles  
ayant reçu un traitem ent fongique, on a noté une  
seule augm entation de rendem ent. Pour ces deux  
années, une augm entation m inim ale de rende­

m ents de 132 kg/ha était nécessaire pour assurer 
la rentabilité de la dose de 420 m l/ha de fongi­

cides tandis que pour la dose de 840 m l/ha l'aug­

m entation m inim ale requise était de 235 kg/ha. 
O r, pendant ces deux années, 78 % des traite­

m ents se sont avérés non rentables.

CO NSÉQ UENCES EN VUE

Non seulem ent, ces applications préventives  
n’apportent pas les augm entations de rendem ent 
escom ptées dans la m ajorité des cas, elles ont 
en plus des conséquences néfastes sur les cul­

tures à long term e. Au CÉROM , on a observé une  
augm entation de l'incidence de la sclérotin ia  
dans les cham ps traités avec un fongicide. De 
plus, selon François M eloche, entom ologiste au  
Centre de recherche de l’Est sur les céréales et 
les oléagineux d'Agriculture et Agroalim entaire  
Canada, les fongicides contribueraient à la pro­

lifération du puceron du soya, car ils détruiraient 
les cham pignons qui les parasitent naturelle ­

m ent. « C’est aussi une pratique questionnable 
du point de vue environnem ental, conclut Sylvie  
Rioux, car il y a un risque que des agents  
pathogènes développent une résistance aux fongi­

cides. »

Au Q uébec, l'application préventive de fongi­

cides dans le soya n'est donc pas justifiée. En  
fait, les résultats des essais dém ontrent que les  
traitem ents préventifs de fongicides ne seraient 
pas rentables dans 75 % des cas. En plus, les  
fongicides disponibles sur le m arché ne sont pas  
efficaces contre la sclérotin ia, la m aladie respon­

sable des plus grandes pertes de rendem ent du 
soya.

F inalem ent, les spécialistes sont unanim es : 
les fongicides sont de précieux outils dans la  
lu tte contre les m aladies. Par contre, les essais  
ont dém ontré que leur application préventive tant 
dans le soya que dans le m aïs est rarem ent

TABLEAU 1

A» CEROM, on a observé une augmenta­
tion de l'incidence de la sclérotinia dans 
les champs traités avec un fongicide.

rentable pour une entreprise agricole. Pour l'ins­

tant, le facteur clé dans la prévention des  
m aladies fongiques et dans la course aux aug­

m entations de rendem ent reste donc un choix 
d'hybride ou de cultivar tolérant aux m aladies, 
jum elé à un dépistage adéquat.

CINQ TYPES DE TRAITEM ENTS RÉPÉTÉS TRO IS O U Q UATRE FO IS :

1- aucune application fongique

2- traitem ent préventif (Headline), 420 m l/ha. aux stades R2 etR3

3- traitem ent curatif (Q uilt), advenant la présence de la rouille

4- traitem ent préventif (Headline), 420 m l/ha + curatif (Q uilt), advenant la présence de la rouille

5- traitem ent préventif (Headline), 840 m l/ha

Les strobirulines et la santé

Fongicides du groupe 11, les strobirulines sont des inhibiteurs de la respiration. Appliques 

en prévention, ils stoppent la germ ination des spores et la pénétration des cham pignons dans  

les tissus végétaux. O n attribue à ces fongicides des effets positifs sur la santé des plants, 

notam m ent une m eilleure tolérance à la chaleur, au fro id , à la sécheresse et à l'hum idité exces­

sive. Par exem ple, grâce aux strobirulines, la tige du m aïs serait plus forte (m oins tendance à  

la verse) tandis que la qualité des grains du soya serait grandem ent am éliorée. Parm i les hypothèses 

soutenant cette affirm ation, on note une dim inution de la respiration du plant, donc de la pro­

duction d'éthylène. En fin de saison, cela retarderait la sénescence du feuillage et am éliorerait 

aussi le rem plissage des grains.

Aux États-Unis, l'étiquette du Headline, fongicide de la fam ille des strobirulines, m entionne 

l'effet positif de ce produit sur la santé des plants. Cette allégation est décriée par un groupe  

de phytopathologies am éricains. D 'une part, ces spécialistes disent qu’ils n’ont pas eu accès  

aux études qui perm ettraient de valider cette affirm ation. D 'autre part, ils craignent que l’ap­

plication préventive à grande échelle de ce type de produit ne favorise le développem ent de  

cham pignons pathogènes résistants, de m êm e qu’un effet négatif sur les cham pignons béné­

fiques. Enfin, ils appréhendent qu'une telle m ention ne sèm e la confusion auprès des produc­

teurs agricoles.
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Réussir le blé
MARTINE GIGUERE

Photo : Beatriz Salas/TCN

Les applications préventives de fongicides sont des incontournables, mais la décision de les appliquer ou non exige une présence et un 

suivi quotidien. Selon Ernest Bernhard, les fongicides doivent s'intégrer à un ensemble d'interventions.

..{Mitsui

Les fongicides sont-ils 
devenus des outils de 
lutte obligés dans la 
réussite de la production 
de blé?

L
es maladies foliaires et la fusariose nuisent 

au rendement et la qualité du blé. Comme 

outils de lutte, certains producteurs ont 

recours aux applications préventives de fongi­

cides. À Sainte-Brigide, Ernest Bernhard est l’un 

d’eux. Il cultive 80 hectares de blé sous régie 

intensive, dont 50 % en blé de semence. Depuis 

plusieurs années, il applique des fongicides

préventifs. En fait, ces produits sont devenus en 

quelque sorte des incontournables. Cependant, 

leur utilisation seule n'est pas un gage de réus­

site, les fongicides faisant partie d'un ensemble 

d'interventions. Avant d'y avoir recours, il faut 

aussi respecter certains points de régie.

À LA BASE

« Tout d’abord, il faut avoir une bonne rota­

tion des cultures, souligne le producteur. Il faut 

briser le cycle des maladies, par exemple en intro­

duisant du soya dans la rotation. » Ainsi, le blé 

fait toujours suite au soya. Ernest Bernhard fait 

un travail de sol conventionnel dans le maïs, du 

semis direct dans le soya et du travail minimum 

dans le blé. La lutte aux mauvaises herbes est 

aussi importante, le champ doit être exempt de

graminées, particulièrement le chiendent. Les 

grands principes de base sont également de mise. 

Il faut s'assurer de semer le blé dans un champ 

nivelé et bien drainé. On privilégie les semis 

hâtifs, dans de bonnes conditions, et un semis 

suffisamment dense afin de réduire le tallage et 

d'avoir une maturité plus égale à la récolte. Le 

producteur fait aussi un semis intercalaire de 

trefle rouge : « Le trefle limite le choix d'herbi­

cides. Par contre, il agit comme engrais vert et 

apporte de la biomasse. En plus, il apporte 30 

unités de N pour le mais de l'année suivante. » 

Des voies d'accès sont aménagées, d'une part cela 

facilite le travail lors des différentes applica­

tions, d’autre part, la maturité à la récolte est plus 

uniforme.

18 GRANDES CULTURES AVRIL 2009



D O S S IE R

P H Y T O P R O T E C T IO N

M A R C H E R  S E S  C H A M P S  

« Tous les soirs, je vais faire un tour dans 
le champ. J'observe le développement des plants », 
dit Ernest Bernhard. Cette discipline et cette 
présence journalière sont importantes, car les 
applications préventives dans le blé doivent être 
faites à des stades bien précis de croissance 
(échelle de Zadoks), et la fenêtre d'intervention 
est courte (48 heures). En plus du stade, le pro­
ducteur tient compte de plusieurs facteurs avant 
de prendre la décision d'appliquer ou non un 
fongicide. Dans un premier temps, il porte une 
attention non seulement aux conditions clima­
tiques du moment présent, mais aussi des con­
ditions météorologiques des jours précédents et 
de celles à venir. Ensuite, il vérifie la valeur mar­
chande du blé. car cela pourrait aussi influencer 
sa décision d'appliquer ou non les produits.

U N  E N S E M B L E  D ’IN T E R V E N T IO N S  

Sous régie intensive, Ernest Bernhard inter­
vient plusieurs fois au cours de la saison. La fer­
tilisation est fractionnée en trois applications,

pour un maximum de 90 kg de N total par hectare. 
Il applique un herbicide à feuilles larges entre le 
tallage et la montaison, et, lorsque la feuille éten­
dard est à peine visible, une première pulvérisa­
tion fongique contre les taches foliaires en 
mélange avec un régulateur de croissance (réduc­
tion de la verse). Aux stades 50 à 54, une appli­
cation préventive contre la fusarioseest effectuée 
(voir le tableau 1). Le producteur devance de 
quelques stades les recommandations du réseau 
d'avertissements phytosanitaires. Selon ce dernier, 
les stades recommandés sont théoriquement 
justes, mais en pratique au champ, il est sou­
vent trop tard. Finalement, pour stopper le 
développement de vomitoxines, le grain est 
récolté a plus ou moins 18 % d'humidité et séché 
à 13 %.

G A G E  D E  R É U S S IT E

En plus d'être un producteur de grandes 
cultures, les Bernhard exploitent une ferme laitière. 
La rentabilité de la culture de blé est dans un pre­
mier temps liée à la vente de la récolte. Toutefois, 
on considère aussi la paille comme une source

de revenus. En 2008, les conditions ont été dif­
ficiles pour le blé. Le producteur est convaincu 
que toutes les interventions effectuées lui ont 
permis d'obtenir de meilleurs rendements, des ren­
dements moyens dans le blé de semence de 5,5 
tonnes par hectare.

Tous les ans, de petites superficies ne 
reçoivent pas tous les traitements, et force est de 
constater que le rendement n'est pas au rendez- 
vous, « D’année en année, si on veut obtenir une 
récolte commercialisable, il faut recourir aux 
fongicides. Et, la décision de les appliquer ou 
non exige une présence et un suivi quotidiens. 
Enfin, l'application préventive de fongicides doit 
s’intégrer à un ensemble d'interventions », 
indique Ernest Bernhard.

E T  L ’O R G E  D A N S  T O U T  C E L A

À Sainte-Élisabeth, Denis Ouellet cultive de 
l’orge depuis 20 ans, il est producteur Select de 
semences pedigree. Dans l’orge aussi les pro­
ducteurs s'intéressent de plus en plus aux appli­
cations préventives de fongicides. « La hausse

S é rie T 1 2 0  à  2 0 9  H P  L e  ré g u la te u r d e  v ite s s e  e t le s  d iv e rs e s  
fo n c tio n s  a u to m a tiq u e s  s im p lif ie n t la  c o n d u ite  e t c o m m e o p é ra te u r  

' v o u s  p o u v e z  v o u s  c o n c e n tre r s u r le  tra v a il e t l ’ in s tru m e n t

Q u a lité  a m é lio ré e  d u  tra v a il •  S u rc ro ît d e  p u is s a n c e  
â e jZ É iQ y l p o u r to u s  le s  tra v a u x  • C a p a c ité  d e  P D F  à h a u te  p u is s a n c e

www.agcocorp.com
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La nature est notre laboratoire.
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La meilleure façon d'apprendre à connaître la nature est encore de l'observer. C'est en étudiant de

quelle façon l'arbuste callistemon citrinus empêche naturellement la croissance des plantes autour

de lui que nous est venue l'idée à l'origine de Callisto. L'herbicide que nous avons alors conçu est
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Denis Ouellet poursuit deux objectifs twee l’application préventive de fongicides : « Dans un premier temps, je veux protéger la phase 

végétative, car c'est elle qui assure le rendement et le poids à l'hectolitre. Ensuite, lutter contre la fusariose. »

#-m

;„• - -
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de la valeur marchande de l'orge stimule l'intérêt 
pour ces produits», mentionne le producteur. À la 

ferme Le Domaine du parc, le producteur a observé 
une nette réduction des maladies uniquement en 
améliorant le drainage et le nivellement.

Denis Ouellet marche également ses champs 
quotidiennement. Éleveur de 3200 bouvillons d'a­

battage, le producteur gère des fumiers et la rota­

tion des cultures est établie en fonction des 
besoins alimentaires des bouvillons. L'orge est 
alors ensemencée sur un retour de maïs, ainsi on 

enfouit les résidus afin de réduire l'incidence des 
maladies.

Les fongicides seront à l'essai pour la 

troisième année cet été. Avec l'application préven­
tive de fongicides, Denis Ouellet poursuit deux 
objectifs : « Dans un premier temps, je veux pro­

téger la phase végétative, car c’est elle qui assure 
le rendement et le poids à l’hectolitre. Ensuite, 

lutter contre la fusariose. »
Toutefois, le coût du deuxième traitement 

contre la fusariose est élevé. Et pour justifier le 
traitement, Denis Ouellet estime qu’une aug­

mentation de rendement de 315 kg par hectare 

est nécessaire, et ce, avec de l'orge à 200 $ la 

tonne.

En 2009, le producteur appliquera un fongi­

cide 14 jours avant l'epiaison sur la moitié de la 
superficie en orge, une application a laquelle il 
tient afin d'assurer le potentiel de rendement. 

L'autre partie recevra pour sa part deux applica­
tions, soit un fongicide préventif 14 jours avant 

l'épiaison et une deuxième au début de la floraison. 
Évidemment. Denis Ouellet tiendra compte des 

conditions météorologiques avant de prendre la 
décision de pulvériser ou non et du stade de 

développement de la culture.

TABLEAU 1

FONGICIDES ET CÉRÉALES 

Les fongicides préventifs occupent une place 
de plus en plus importante dans la lutte aux 

maladies dans les céréales. Ces produits doivent 
être intégrés à un ensemble d'actions, notamment 
à la rotation des cultures, au nivellement et au 

drainage des champs. Toutefois, les fongicides 

préventifs ne sont pas un gage absolu de réus­
site. Selon les saisons, leurs protections varient, 

mais généralement ils auront des effets bénéfiques 
tant sur le rendement que sur la qualité de la 
récolte.

- un tiers de N en présemis incorporé
- un tiers de N à la levée avant le début du tallage
- herbicide à feuilles larges
- un tiers de N avant aux stades de Zadoks 24-25
- régulateur de croissance et application fongique contre les maladies foliaires au stade de Zadoks 

37 (feuille étendard est à peine visible)
- fongicide contre la fusariose aux stades de Zadoks 50 à 54
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P U B L IC IT E

P U B L I R E P O R T A G E

CONTINUEZ À PULVÉRISER
Le nouveau ConvergeMD XT vous offre 

plus de temps pour l’application
N o u s  a v o n s  g a rd é  le  m e ille u r d 'u n  h e rb ic id e  à  la rg e  

s p e c tre  p o u r le  m a ïs  e t a v o n s  p ro lo n g é  s o n  e ff ic a c ité . 

C o n v e rg e  X T  p ro c u re  le  m ê m e  e x c e lle n t c o n trô le  

s a is o n n ie r d e s  g ra m in é e s  e t d e s  fe u ille s  la rg e s  q u e  

C o n v e rg e  e t C o n v e rg e  P R O , a v e c  u n e  to u te  n o u v e lle  

fe n ê tre  d 'a p p lic a tio n  p ro lo n g é e , ju s q u ’à  la  3 e  fe u ille  

d u  m a ïs ."

Comparez le nouveau Converge XT - même excellent contrôle 

des mauvaises herbes, prolongé jusqu’en postlevée hâtive du maïs.

■ Nouveau Converge XT Converge / Converge PRO

Temps pour 

l’application

•  P ré s e m is  d e  s u rfa c e

•  P ré le v é e

• Postlevée hâtive jusqu’à 

la 3e feuille du maïs

•  P ré s e m is  d e  s u r fa c e

•  P ré le v é e

Mauvaises herbes 

supprimées

• L a rg e  s p e c tre  d e  m a u v a is e s  h e rb e s  

g ra m in é e s  e t fe u ille s  la rg e s  d a n s  le  m a ïs

• L a rg e  s p e c tre  d e  m a u v a is e s  h e rb e s  

g ra m in é e s  e t fe u ille s  la rg e s  d a n s  le  m a ïs

Matière active • is o x a flu to le • is o x a flu to le

Mode d’action • s ’a c tiv e  e t s e  re c h a rg e  a v e c  a u s s i 

p e u  q u e  1 6 " d e  p lu ie  p o u r u n  c o n trô le  

s a is o n n ie r

• s ’a c tiv e  e t s e  re c h a rg e  a v e c  a u s s i 

p e u  q u e  1 6 " d e  p lu ie  p o u r u n  c o n trô le  

s a is o n n ie r

C ’e s t le  X T  d u  n o u v e a u  C o n v e rg e  X T  q u i v o u s  

p e rm e t p lu s  d e  te m p s . C o n v e rg e  X T  c o n tie n t u n  

n o u v e l a g e n t a d o u c is s e u r (c ry p ro s u lfa m id e ) p o u r 

u n  c o n trô le  à  la rg e  s p e c tre  d e s  g ra m in é e s  e t d e s  

fe u ille s  la rg e s  e n  p o s tle v é e  h â tiv e  d u  m a ïs .

: ie n c e .c a  o u  1 8 8 8 -2 8 3 -6 8 4 7
a u  C a n a d a . L ’i

/
'-Znr&fr .. c o n fo rm e r a u x  d ire c tiv e s  d e  l'é t iq u e tte . C o n v e  

Iro p S c ie n c e  e s t m e m b re  d e  C ro p L ife  C a n a d a 1 0 0 9 2 F *0 i

5

i Ç ! Q P  : *

f in cX î li e :> n  n o n  h o m o lo ç iu ô o fl

u n o  m a i( | iic î

L e s  h o ra ire s  d e  p u lv é r is a tio n  d u  p r in te m p s  s o n t 

d é jà  b ie n  a s s e z  re m p lis , C o n v e rg e  X T  v o u s  o ffre  

d ’a s s o u p lir  v o tre  h o ra ire  s u r  e n v iro n  u n e  s e m a in e  

d e  p lu s . C h a n g e z  p o u r le  n o u v e a u  C o n v e rg e  X T  

e t p e rm e tte z -v o u s p lu s  d e  te m p s .

M ê m e  excellent contrôle.

Plus de temps. Continuez à pulvériser 

avec le nouveau Converge XT.

(0 “ ) B a y e r C ro p S c ie n c e

x J u it c o n s is te  e n  u r 

é p o s é e  d e  B a y e r.



ANALYSE

Les intentions d’ensemencement 
aux USA et leur impact
NATHALIE MARTEL. PATRIC MÉNARD'

TABLEAU 1

2008 2009 Variation

(millions acres) (%)
Maïs 85 982 84 986 -1.2
Soya 75 718 76 024 0,4

Tout blé 63 147 58 638 -7,1

Coton 9 470 8812 -6,9
Avoine 3217 3 400 5,7

Orge 4 234 3 953 -6.6

Autres 13 796 12 213 -11,5
Total 255 564 248 026 -2,9
Source : USDA

TABLEAU 2

Intentions Prévisions
Maïs 84 986 84 411

Soya 76 024 79 622

Blé 58 638 58 598

D
ès décembre dernier les discussions ont 

commencé quant à la distribution des super­

ficies ensemencées aux États-Unis, et les 

prévisions de divers analystes se sont multipliées 

depuis. Il faut dire que cette année, ces décisions 

ont revêtu un caractère tout particulier, dans un con­

texte où le prix élevé des intrants et la chute du prix 

des grains ont apporté leur lot d'hésitation auprès 

de tout producteur soucieux de faire le meilleur 

choix financier possible. Le réflexe qui fut observé 

était qu’il valait mieux repousser cette décision 

autant qu'il était possible pour ainsi permettre au 

prix des engrais de se réajuster, et au marché de 

retrouver un peu de vigueur.

La culture du soya nécessitant moins de fer­

tilisants, on peut comprendre qu’une tendance 

favorisant le soya au dépend du maïs s’est rapi­

dement dessinée. Un consensus s'est donc établi 

auprès des différents analystes à l’effet que 2009 

serait sans contredit une année record au chapitre 

des superficies ensemencées pour le soya améri­

cain. Pour le reste, les écarts importants entre les 

différentes prévisions laissaient présager que seul 

l'avenir pourrait révéler la réalité, ou du moins s’en 

approcher.

Cet avenir est maintenant devenu présent 

avec la publication des intentions d'ensemencement 

que le DAA (Département américain de l’Agriculture) 

a dévoilé le 31 mars dernier. Ces intentions sont 

basées sur un sondage réalisé au cours des deux 

premières semaines de mars, auprès de 86 000 

producteurs américains (tableau 1).

Contrairement aux deux dernières années, les 

perspectives de prix des diverses cultures sont 

beaucoup moins reluisantes, et les coûts de pro­

duction ont progressé de façon notable. La combi­

naison de ces deux éléments explique probablement 

la baisse des superficies consacrées aux principales 

grandes cultures aux États-Unis.

Selon le DAA, les producteurs américains con­

sacreraient 6 % plus de superficies à l'avoine par 

rapport à l'année dernière. La région des plaines 

verrait des augmentations de superficies alors que 

les baisses seraient concentrées dans les régions 

des Grands Lacs. Un fait qui peut sembler éton-

Source : USDA et Reuters

nant, l'Iowa est l'État avec la plus importante aug­

mentation de superficie d'avoine, soit une aug­

mentation de 50 000 acres. C'est comme si au 

Québec, le gros de l'augmentation des superficies 

d'avoine venait de la région de Saint-Hyacinthe.

Les superficies consacrées à l'orge reculeraient 

de 7% pour s'établir à 3,95 millions d'acres. Le 

Dakota du Nord, le principal État producteur d'orge 

aux États-Unis, verrait ses superficies reculer de 

6% pour atteindre 1,55 million d'acres.

Le principal élément de surprise dans le rap­

port du DAA est sans contredit la faible augmen­

tation des superficies consacrées au soya. Tous les 

analystes s’attendaient à voir les superficies aug­

menter de façon notable, le soya aurait été chercher 

des superficies du côté du coton, du blé d'hiver et 

du maïs. Les analystes attendaient des superficies 

avoisinant les 80 millions d'acres (certains même 

plus de 81 millions d'acres) alors que finalement

les superficies seraient d'environ 76 millions d'acres, 

à peine plus que l’année dernière.

Plusieurs intervenants analysent le ratio de 

prix entre les contrats de la nouvelle récolte du 

mais et du soya pour prévoir les ensemencements. 

Plus ce ratio est élevé, plus le marché favorise le 

soya au détriment du maïs. À l'inverse, plus ce 

ratio est faible, plus le maïs est favorisé (tableau 

3).

En 2007, le ratio contrat à terme de soya/ 

contrat a terme de maïs s'est situé durant une 

longue période entre 1,90 et 2, soit une situation 

qui favorise grandement l'augmentation des super­

ficies de maïs au détriment du soya. En 2007, les 

producteurs américains avaient augmenté de plus 

de 15 millions d'acres les superficies consacrées 

au maïs par rapport à l'année précédente, et ils 

n'avaient pas semé tant de maïs depuis la fin de 

la seconde Guerre mondiale. Toujours en 2007, les

24 GRANDES CULTURES AVRIL 2009



I
ANALYSE

superficies de soya avaient reculé de presque 

11 millions d'acres par rapport à 2006.

En 2008, la situation était l'inverse de 2007, 

et une bonne partie de l'hiver, le ratio de prix 

soya/maïs se situait dans la fourchette 2,35 à 2,55, 

une situation qui favorise le soya. En 2008, les 

superficies de mais avaient reculé de 7,5 millions 

d’acres, et les superficies de soya avaient progressé 

de 11 millions d'acres.

Pour 2009, la situation était moins claire. 

Selon les périodes, le ratio de prix favorisait tantôt 

le mais, tantôt le soya. De plus, l’élément qui venait 

ajouter a l'incertitude était le coût des intrants. 

Toutefois, au courant de l'hiver le prix de détail des 

engrais aux États-Unis semblait s'ajuster à la 

baisse, reflétant les conditions du marché de gros. 

De plus, à partir de la fin février, les mouvements 

de prix du mais et du soya ont graduellement 

favorisé le mais.

*agents d'information. FPCCQ

TABLEAU 3

Ratio du prix Soya/Maïs pour la récolte

Récolte 2008

Récolte 2009 Mars 2009

a r

Récolte 200

synAgn
CONVERG

Va ^ ■ WW* •

tinuez a pulveriser

Converge est une marque de commerce dépose par Bayer CropScience.

Converge" XT contient un agent adoucisseur 

afin que vous puissiez l'appliquer à partir 

du présemis, jusqu'au stade de trois feuilles du maïs.

SYNAGRI QUEBEC 418 832.6196 • SYNAGRI SAINT-HYACINTHE 450 799.3245 • SYNAGRI MONTREAL SUD-EST 450 346.5384 

SYNAGRI RIVE-NORD 450 752.1081 • SYNAGRI EST ONTARIO 613 932.0275
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A N A L Y S E

P A T R IC  M E N A R D . N A T H A L IE  M A R T E L *

C
o m m e c h a q u e a n n é e , le S e rv ic e  

d 'in fo rm a tio n  s u r le s  m a rc h é s  (S IM ) d e  

la  F P C C Q  é m e t s e s p ré v is io n s  d 'e n s e ­

m e n c e m e n ts p o u r le  Q u é b e c . C e s p ré v is io n s  

s o n t b a s é e s  s u r d e s d is c u s s io n s a v e c d iv e rs  

in te rv e n a n ts  d u m ilie u  a g r ic o le  (s e m e n c ie rs , 

c o n d it io n n e u rs , a c h e te u rs , p ro d u c te u rs ,. .) .

C e tte  a n n é e , le s  p ro d u c te u rs  d e  l ’e n s e m b le  

d e  l'A m é r iq u e  d u  N o rd  fo n t fa c e  à  u n  c o n te x te  

d iff ic ile  p o u r la  p r is e  d e d é c is io n  d 'e n s e ­

m e n c e m e n t :

- le  p r ix  d e s  g ra in s  a re c u lé  d e  p lu s  d e 5 0 %  

d e p u is  le s  s o m m e ts  d e  l 'a n n é e  d e rn iè re  

- l 'a v e n ir  d e s  p r ix  e s t e n c o re  p lu s  in c e r ta in  q u e  

p a r le  p a s s é  e n  ra is o n  d e  la  c r is e  f in a n c iè re  

q u i s é v it p ré s e n te m e n t

- le s  p r ix  d e s  fe r ti l is a n ts  e t d e s  a u tre s  in tra n ts  

a g r ic o le s  o n t c o n n u  u n e  h a u s s e  m a rq u é e  c o m ­

p a ra t iv e m e n t à  l’a n n é e  d e rn iè re .

V u  la  h a u s s e  fa ra m in e u s e  d u  c o û t d e s  fe r ­

t i lis a n ts , le s  c u ltu re s  p lu s  e x ig e a n te s  e n  fe r t i­

l is a n ts  (e x . : m a is  e t c a n o la ) s o n t d é s a v a n ta g é e s  

p a r ra p p o r t a u x  c u ltu re s  q u i n é c e s s ite n t m o in s  

d 'in tra n ts  (e x . : s o y a  e t a v o in e ) . A u  Q u é b e c , à  c e  

jo u r , le  p r ix  d e  d é ta il d e s  fe r t i l is a n ts  n e  s e m b le  

p a s  a v o ir s u iv i le  re c u l d e s  p r ix  d e  g ro s .

A u  s u d  d e  la  fro n tiè re , le  p r ix  d e  d é ta il d e s  

fe r t i l is a n ts  s e m b le  v o u lo ir s u iv re  la  te n d a n c e  a  

la  b a is s e  d e s p r ix  d e  g ro s . F a c e  à la  f la m b é e  

d e s  p r ix  d e s  e n g ra is  e t a  la  c h u te  d e s  p r ix  d e s  

g ra in s , le s  p ro d u c te u rs  a m é r ic a in s  o n t p ro c é d é  

à p e u d 'a c h a ts d 'e n g ra is . L e s d is tr ib u te u rs  

a m é r ic a in s  é ta ie n t a u x p r is e s  a v e c  d 'im p o r ­

ta n ts  s to c k s  d ’e n g ra is  a c h e té s  à fo r ts  p r ix  e t 

q u 'ils  n e  p a rv e n a ie n t p a s  à  é c o u le r . F a c e  à  c e tte  

s itu a t io n , le s  d is tr ib u te u rs  a m é r ic a in s  s e m b le n t  

a v o ir d é c id é  d e lim ite r le u r p ro f it o u m ê m e  

e n c o u r ir d e s p e r te s  p o u r fo u rn ir le u rs  c lie n ts .

C e  p h é n o m è n e  n e  s 'e s t p a s  é te n d u  ic i e n c o re ... 

U n  a ju s te m e n t d u  p r ix  d e s  e n g ra is  s u r le  m a rc h é  

lo c a l p o u rra it e n tra în e r  u n e  re m o n té e  d e s  s u p e r­

f ic ie s  d e  m a is , ( ta b le a u  1 )

L E  M A ÏS

U n e b a is s e  s ig n ific a t iv e  d e s s u p e rf ic ie s  

d e  m a ïs  e s t a c tu e lle m e n t p ré v u e . D e s  b a is s e s  

d e  s u p e r f ic ie s  s e ra ie n t o b s e rv é e s  d a n s  to u te s  

le s  re g io n s . L e s  s u p e r fic ie s  d e  m a is  re c u le ra ie n t 

d e 1 1 %  (u n e  b a is s e  c o n s e rv a tr ic e  s e lo n  c e r ­

ta in s ) p o u r a tte in d re  s e u le m e n t 3 5 0 0 0 0  

h e c ta re s . E n  2 0 0 6 , le s  p r ix  d é p r im é s  e t u n  p r in ­

te m p s  c a ta s tro p h iq u e  a v a ie n t in c ité  le s  p ro ­

d u c te u rs  à  n e  s e m e r  q u e  3 8 7 0 0 0  h e c ta re s . D e  

te lle s  s u p e r f ic ie s  n 'o n t p a s  é té  o b s e rv é e s  d e p u is  

1 9 9 8 .

C e tte  b a is s e  s 'e x p liq u e ra it e s s e n t ie lle m e n t  

p a r le  fa it q u e  le  m a is  e s t la  c é ré a le  p ro d u ite
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^ Kverneland
Taarup

Faucheuses

Performance et longévité, 

un nouveau standard !

Rouleau conditionneur

Les faucheuses Kverneland Taarup 

de la série 4200 sont disponibles:

■ en largeur de travail de 9’2” à 13’

(13’ en modèle 4000);

■ avec pôle centrale ou latérale;

■ avec éparpilleur et/ou tapis groupeur;

■ avec rouleau conditionneur ou doigts 

en acier.

Tapis groupeur 

disponible sur 

tous les modèles

de faucheuses

WWW. KVERNELANDGROUP. COM/CA

Kverneland Group North America

Drummondville, QC 

Tél.: 819-477-2055 

Fax: 819-477-9062
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A N A L Y S E

au Q u ébec  q u i n écess ite le  p lu s im p ortant ap po rt 

d e  fe rtilisan ts  e t q u i a le  co ût d e p ro d u ctio n le  p lus  

é levé . L es p rix  q u i é ta ien t o ffe rts  p o u r le  m a ïs  p o ur 

liv ra is o n à la réco lte au co u ran t d e l'h iver, b ien  

q ue  su p érieu rs  à  la  m o yen ne  d es  d ern iè res  an n ées , 

n e so nt p as tou t à fa it à la h au teu r d u co û t d e  

p rod uction  d e ce tte  an née .

LE SOYA

L e g rand g agn ant d u cô té d es su perfic ies  es t 

san s co n tred it le  so ya . S es avan tag es éco n o m iq u es 

so n t n om b reu x ce tte  an n ée : c 'es t u n e p lan te  q ui 

p eut b ien p erfo rm er san s ap po rts d e fe rtilisants  

m in érau x e t les p rix ac tu e ls p ou r la réco lte p er­

m ettent d e d ég ag er u n p ro fit. L es su perfic ies d e  

so ya p rog ressera ien t d o nc d e 58 000 h ecta res  

(21 % ) p ou r a tte indre 280 000 h ec ta res , u n n o u­

veau reco rd . L es so m m ets p récéd ents rem o n ten t 

à 2008 (232 000 h a ) e t à 2004 (200 000 h a). L a  

m ajeu re p artie  d e l'aug m en ta tio n d es su perfic ies  

d u so ya p rov ien t d es su perfic ies « d é la issées »  

p ar le m aïs . T ou te fo is , u ne au gm en tatio n d es  

su perfic ies  d e so ya es t a ttend ue  d ans les rég io ns  

p ériph ériqu es.

C o ntra irem en t à la s itu a tio n o bservée  

q u e lq ues fo is au co u rs d es d ern iè res an n ées , les  

p rim es p ou r le so ya n o n -O G M  o u IP  so n t p erçu es  

co m m e é tan t très in té ressan tes p ar les p ro d uc­

teurs . À  ce rta ins  m o m en ts ce t h iver, la p rim e p o ur 

le so ya n on -O G M  à la réco lte a tte ig nan t 60 $ /t. 

C erta in s p ro d u cteu rs o n t au ss i p u co n trac te r cer­

ta in es varié tés IP  à d es p rix  avo is in an t les  600  $ /t. 

E n ra iso n d e l'au g m enta tio n d e ces p rim es , n ou s  

p révo yon s u n e au gm en ta tion d es su p erfic ies d e  

so ya n on -O G M  ce tte an née .

LE CANOLA

L 'an n ée d ern iè re à p are ille d a te , l'en th o u­

s iasm e é ta it à  so n p aro xysm e à p rop os  d u can o la  : 

les p rix  é ta ien t à u n so m m et d e tou s les tem p s e t 

à d es n iveaux b ien au -d e là d es co ûts d e p ro d uc­

tio n . C ette an n ée es t u n p eu d iffé rente , les p rix  

a ffichen t u n sérieux recu l, le co û t d es in tran ts a  

g rim p é en flèch e e t les p ro du cteurs d e certa in es  

rég io ns  o n t fra is  à la  m ém o ire les  d ébo ires  d e 2008 , 

a lo rs q u e les co n d itio ns m étéo o n t fa it u n m au ­

va is p arti au x cu ltu res d e can o la .

P o ur to utes ces ra iso n s, m a lg ré le fa it q u e  

les p rix d em euren t p rès d es so m m ets h is toriq ues  

e t q u ’u ne u s ine d e tritu ra tio n d evra it o uvrir ses  

p o rtes à la fin d e 2009 , les su p erfic ies d e can o la  

d evra ien t recu le r lég èrem ent p ar rap po rt à l'an n ée  

d ern iè re .

TABLEAU 1

2008 2009 Var (%)

M aïs 395 000 350 000 -11
S o ya 232 000 280 000 21
B lé 54 500 54 000 -1
O rg e 100 000 98 000 -2
A voin e 102 000 95 000 -7
C ano la 18 000 16 000 -11
Source : 2008, Statistique Canada.• 2009, prévisions FPCCQ

TABLEAU 2

E n sem en sem en tau  Q u éb ec

400,0

1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004

Avoine Canola
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ANALYSE

La mise en service de l'usine de TRT-ETGO 

à Bécancour qui est prévue à la fin de 2009 

devrait changer de façon notable le marché du 

canola. Le Québec passera d'une situation de 

surplus de production avec une demande 

ponctuelle pour l'exportation à une situation où 

la demande sera constante et bien au-delà de 

la production locale. À ce moment, la référence 

de prix pour le marché local sera la valeur de 

remplacement, comme c'est le cas depuis des 

années avec le maïs.

C É R É A L E S  A  P A IL L E

Après plusieurs discussions avec des 

régions périphériques (et importantes régions 

productrices de céréales) plusieurs constats 

ressortent : les producteurs de ces régions sont 

également touchés par la hausse marquée des 

prix des intrants, dans plusieurs secteurs la 

récolte 2008 a été difficile en terme de rende­
ments et de qualité, et peu de cultures per­
mettent d'assurer un profit (comme c'est le cas 

présentement avec le soya). Pour ces raisons, 
nous prévoyons un recul des superficies ense­
mencées dans ces régions, car certaines super­
ficies seraient abandonnées vu le faible poten­
tiel de rentabilité.

L'avoine a l'avantage d'avoir un faible coût 

de production puisqu’elle est moins exigeante 

en intrants. Toutefois, c'est la céréale à paille

qui semble pour le moment offrir les moins 

bonnes perspectives de marché pour l’année 

prochaine. Sous l’effet combiné de fortes super­
ficies en 2007, d'un rendement bien au-dessus 

de la moyenne et d'une baisse de la demande 

à l'exportation en 2008, les stocks d'avoine se 

sont gonflés, surtout dans l'Ouest canadien, 
passant de 556 000 tonnes en 2006-07 à 1,2

million cette année. Agriculture Canada prévoit 

un niveau de stock similaire à la fin de la saison 

2009, ce qui met sous pression les prix pour la 

prochaine récolte. Les conditions du marché 

expliquent le recul plus important des superfi­
cies d'avoine par rapport aux autres céréales.

*agents d'information FPCCQ

Les tracteurs poids lourds de la 

série 7400. Six modèles de 

100 à 155 cv à la pdf

Grice à la transmission Dyna-VT™ de 
série sur tous les tracteurs 7400, fini 
les secousses, les délais de traction, 
les pertes d’élan ou de puissance 
entre les vitesses. Vous réglez les 
paramètres concernant la puissance, 
l'économie et le confort pour obtenir la 
performance maximale an moindre 
coût d’opération. \ y

Wï

MF 7400

r i i  i . ’y . iv  .  -  • »  -  ' ?

Aujourd’hui, visitez www.masseyferguson.com

LA POLYVALENCE 

À PERTE DE VVEk

A M O N A P IE R V IU E  
H e w it t E q u ip e m e n t L ié e

S A IN T - B R U N O  ( L a c  S t - J e a n )  
G .M .  D . In c .A g r i t ib i  R . H . In c

A M Q U I
M a c h in e r ie  J  N .G .  T h é r ia u l t  I n c . 

C O A T IC O O K

S e r v ic e  a g r ic o le  d e  l 'E s tr ie  

L A U R IE R  S T A T IO N  

F a u c h e r  &  F a u c h e r  L a u r ie r  In c . 

L O U IS E  V IL L E

M a c h in e r ie s  N o r d t r a c  L ié e  

M O N T J O l l
G a r a g e  P a u l- É m i le  A n c t i l L ié e

M O N T - L A U R IE R

F . C o n s ta n t in e a u  In c .

R O U G E M O N T  
H e w it t E q u ip e m e n t L ié e

S A B R E  V O IS
E q u ip e m e n ts  G u l lle t  I n c .

S A IN T - A N D R E  A V E L L IN
G a r a g e  A n d r é  P a r is ie n

s ain t -an d r é -o e-k amo u r as k a  

Ga r a g e  N . T h ib o u to t I n c .

S A IN T - A U G U S T IN  
D E - D E M A U R E S  ( Q u é b e c )
H e w it t  E q u ip e m e n t  L ié e

S A IN T - C Y P R IE N  

A lc id e  O u e l le t &  F i ls  I n c .

S A IN T - D E N IS - S U R R IC H E L IE U  
G r o u p e  S y m a c .  
m a c h in e r ie  a g r ic o le

S A IN T - G E O R G E S - D E  B E A U C E  

A u r é lle n  L e s s a r d  In c .  

S A IN T - H Y A C IN T H E  
G r o u p e  S y m a c . 
m a c h in e r ie  a g r ic o le  

S A IN T - R O C H - O E - L 'A C H IG A N  
M a c h in e r ie s  N o r d t r a c  L ié e

A IN T E - A N N E - D E S - P L A IN E S  

iq u ip e m e n ts  Y v o n  R iv a r d  In c .

S A IN T E - J U S T IN E  D E - N E W T O N
R . B r is e b o is  &  F i ls  L ié e

S A IN T E - M A R IE - O E - B E A U C E  
F a u c h e r  &  F a u c h e r  In c .

C h a m p o u i m a c h in e r ie s  In c .
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TECHNIQUE

SO YA N ATTO

Comment le semer ?
MARTIN MENARD
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L’un des produits-vedettes lors de la dern ière 1-choix du sem oir

journée portes ouvertes chez le sem encier Ceresco, 

é ta it le soya N atto. Face à cette légum ineuse plus 

petite , une question vient rap idem ent à l'esprit : y 

a-t-il des équipem ents et des m éthodes plus  

perform ants pour la sem er? D e l'aveu de plusieurs 

producteurs et experts, la réponse est évidem m ent

C om m ençons par le plus d iffic ile : le choix du sem oir. Techniquem ent, la  

sé lection du sem oir n 'est pas com pliquée, le problèm e est p lu tô t d 'avo ir 

l'unanim ité ! C ar le d ilem m e réside entre  opter pour un p lanteur versus un 

sem oir conventionnel. Lequel est le m eilleur?

- Le planteur

C om m e nous le savons, le p lanteur a l'avantage  d 'ê tre p lus précis. Selon 

les tests effectués par C eresco. un taux de germ ination  de 90 %  est forte ­

m ent réa liste à l'a ide du planteur. C e taux éleve est le fru it d’un sem is

oui. Votre m agazine G randes C ultures a profité de 

cette journée auprès des habitués du N atto pour 

vous présenter les points im portants qui peuvent 

augm enter vos résultats lors du sem is.

plus régulier e t positionné a une profondeur p lus uniform e. Le po in t fa ib le  

de cet appare il concerne son prix e t l'espacem ent habitue l entre ses rangs. 

En fa it, p lusieurs cu ltivateurs ont des p lanteurs destinés au m ais espacés 

aux 30 pouces. E t com m e nous le verrons p lus lo in , il est p lu tô t conseillé  

de sem er le N atto se lon un espacem ent m inim al de 15 pouces. Il y a toute-
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Chez les planteurs, les disques à soya (à gauche) comportent plus de rangées 

de trous, contrairement à ceux destinés au semis du mais (à droite).

On voit ici la 

différence entre le 

soya Natto (plus 

petit) et le soya 

conventionnel. La 

différence au niveau 

des dimensions fait 
comprendre 

pourquoi il faut 
ajuster la machine­

rie spécifiquement.

fois presence dans des fermes du Québec de planteurs espacés aux 15 

pouces. Mais le poids supplémentaire de ce type de planteur peut être 

desavantageux lorsque sera venu le temps de faire du maïs, car il entraîne 

une plus grande consommation d'essence et un plus grand risque d'en­

foncement. Cependant, pour Jacques Leclerc, un producteur de soya Natto 

près de Drummondville, la précision du planteur est un élément très impor­

tant. Pour le citer : « le planteur représente une dépense importante, et 

le producteur doit avoir une superficie assez grande pour pouvoir le 

rentabiliser. Mais sa précision génère des économies de semence, et une 

croissance plus uniforme des plantes. Le Natto est une plante moins 

vigoureuse, et elle peut être plus affectée par un semis trop creux, ou par 

une trop forte population (cause de Sclerotinia) » À ceux qui veulent 

s'équiper pour faire du soya Natto, il leur conseille donc d’opter pour un 

planteur à maïs aux 15 pouces,

- Le semoir conventionnel

Moins dispendieux, plus répandu et permettant surtout un large choix quant 

à l'ajustement des largeurs des semis, le semoir conventionnel représente 

un choix particulièrement intéressant pour ceux qui n'ont pas d'immenses 

étendues à cultiver. Nous connaissons cependant son côté obscur : la pré­

cision des semis, notamment au sujet des populations plantées et la pro­
fondeur à laquelle ils sont insérés. À cet égard, le taux de germination 

serait moindre : aux environs de 85 %. Mais, pour Pierrick Gripon, pro­

ducteur spécialisé en soya Natto pour Ceresco, un bon semoir demeure 

l’outil de prédilection pour semer du Natto. « Un semoir peut faire des 

rangs jumeaux, ce qu’un planteur ne peut pas. De plus, une fois bien 

ajusté, le semoir permet de bonnes performances ». Vous lirez dans les 

prochaines lignes ses propres ajustements qui lui permettent du succès.

Ajustementn 1 .-Population et profondeur. Le taux de population doit être fixé 

entre 650 000 et 700 000 plants à l'hectare. De son côté, la profondeur de 

semis joue entre 1 pouce à 1,5 pouce (toujours semer dans la « fraîche »). 

Ajustement n 2.- La vitesse. Premièrement, il y a la vitesse du mécanisme 

du semoir. Il est important d’utiliser la plus basse des deux afin d'améliorer 

la précision. L'autre vitesse est évidemment celle du tracteur, qui selon Pierrick 

Gripon doit être comprise entre 6 et 8 km/h. Semer à une vitesse supérieure 

provoque souvent des blocages au niveau des tubes, entraînant des semis en 

paquet.

Ajustement n J.-Fermer la porte. On entend par porte le petit clapet qui couvre 

une partie de la cannelure. Advenant que cette porte ne soit pas fermée, des 

grains de soya Natto supplémentaires s'écouleront par eux-mêmes sous l'effet 

de la vibration, ce qui augmentera de façon non désirée les populations. 

Ajustement n 4 ,- La largeur des semis. Chacun sa technique, mais Pierrick 

Gripon privilégie un semis en rangs jumeaux. Pour ce faire, il bouche deux
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rangs à tous les deux rangs. En d’autres mots, il utilise les rangs 1 et 2 de 
son semoir, il bouche les rangs 3 et 4, utilise les rangs 5 et 6, bouche les 
7 et 8, etc. Son semoir est espacé aux 7,5 pouces ce qui, concrètement, lui 
donne deux rangs jumeaux espacés de 7,5 pouces, et un espace central de 
22,5 pouces (voir illustration 1). Les avantages pour lui des rangs jumeaux 
sont nombreux. D’une part, l’espacement de 7,5 pouces entre les deux rangs 
de soya augmente la compétition, ce qui conduit à des plants plus hauts, 
donc plus faciles à battre. D’autre part, l’espacement de 21,5 pouces au 
centre laisse respirer la plante, diminuant les risques 
de maladie comme la Sclerotinia. De plus, l’es­
pacement au centre peut être pratique si vous devez 
asperger le champ d’herbicide durant l’été, car les 
pneus de tracteur n’écraseront pas le soya. À noter 
que si l’espacement de votre semoir est aux 6 
pouces, les rangs jumeaux sont possibles, vous 
avez seulement moins d’espace au centre (18 
pouces) pour faire circuler les roues de tracteur. Pour 
bloquer les rangs d’un semoir, il faut boucher l’a­
limentation aux cannelures. Vous pouvez insérer 
une plaque vendue spécialement à cet effet, ou, au 
dire de Pierrick, simplement mettre du ruban à con­
duit (Duct tape). (Photo 6)
Ajustement tf 5 : Tester le semoir. Avant d’entre­
prendre le semis du champ au complet, il faut faire 
un test sur une distance de 30-40 pieds, dans une

cour de gravier ou dans le champ. Il existe différentes façons de tester le 
semoir, mais assurez-vous que la vitesse à laquelle vous faites votre test 
soit la même que celle à laquelle vous avez l’habitude de semer. Autrement 
le test sera faussé. Il est également conseillé de procéder à des contre- 
vérifications lors du semis en calculant les quantités de semence que vous 
ajoutez dans le semoir versus les distances que vous parcourez dans le champ 
entre chaque remplissage de semence.
Ajustement n 6 .- La bonne température. Pour lui, le sol doit être bien

La cannelure doit être ajustée twee soin afin 
de semer les bonnes populations. TYop de 

plants peuvent engendrer des maladies, pas 
assez peuvent diminuer la compétition et le 

rendement.

©
Ceresco

Composez le : 450*427*3831

1*888*427*S0 YA (7692)
www.bgc4siobco.com

têt, ch. Grande Ligne 
Saint-Urbain -Premier (Québec)
jos m>
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TECHNIQUE

La photo de gauche fait état d'un semoir dont la porte est ouverte, tandis que celle de droite nous montre un ajustement oit la porte est 

fermée.

réchauffé et atteindre une température minimale de 12 C. Une tempéra­

ture de 15 C est visée et dans sa région, cela l'amène aux environs du 

20-25 mai.

- Le semoir à air

De plus en plus de manufacturiers offrent des semoirs à air, c'est-à-dire 

des semoirs munis d'une boîte centrale qui distribue avec une pression 

d'air la semence à chaque rang. Il est toujours question d'un ajustement 

des populations par cannelure, mais selon Yoland Thétreault, représen­

tant pour John Deere, « Le système à air offre l'avantage de mettre de 

plus grandes quantités de semence, et ce, beaucoup plus facilement. De 

plus, les producteurs ont accès à des semoirs de bonne dimension et ces 

derniers sont faciles à transporter sur la route puisqu'un système hydraulique 

permet de replier les côtés. Concernant l'ajustement des populations, il 

est sensiblement le même que pour les semoirs conventionnels. »

rx

Illustration I

Légende

Rang semé : 

Rang bloqué :
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E N V IR O N N E M E N T

R E C Y C L A G E D E S C O N T E N A N T S D E P E S T IC ID E S V ID E S

P o s e z u n  g e s te  v e rt, p a rtic ip e z  

a u  p ro g ra m m e !
Le programme de recyclage des contenants 

de pesticides vides de CropLife Canada est de 

retour en 2009. Du 1“ mai au 31 octobre, les pro­

ducteurs agricoles du Québec sont invités à rap­

porter leurs contenants à l’un des 60 points de 

collecte que l'on retrouve partout au Québec. 

Associée à cette initiative environnementale, 

L'Union des producteurs agricoles (UPA) invite 

le monde agricole à faire sa part pour l'envi­

ronnement en y participant activement.

Ce programme vise les contenants rigides 

avec bouchon, en format de 23 litres et moins, 

dans lesquels sont commercialisés la majorité 

des pesticides liquides. Ces bidons doivent être 

retournés aux détaillants, rincés et propres (sans

résidus), débarrassés de leur bouchon et, autant 

que possible, de leur étiquette. Il s'agit d'un 

programme sans frais pour les producteurs offert 

sur une base volontaire. La liste des détaillants 

participants et les consignes de nettoyage sont 

disponibles sur le site www.croplife.ca

Plus de 135 000 contenants ont été 

récupérés en 2008 au Québec.

En participant à ce programme, les pro­

ducteurs agricoles posent un geste vert qui donne 

a ces bidons une deuxième vie qui autrement 

aboutiraient dans les sites d'enfouissement. Fait 

intéressant à souligner, le plastique ainsi 

récupéré est déchiqueté et recyclé pour fabriquer, 

entre autres, des tuyaux de drainage agricole.

Le programme de recyclage des contenants 

de pesticides vides est une initiative de CropLife 

Canada, à laquelle s'associe l'UPA, en colla­

boration avec Agriculture et Agroalimentaire 

Canada par l'intermédiaire du Conseil pour le 

développement de l'agriculture du Québec.

Source : Linda Dufault, conseillère en com­

munications, L'Union des producteurs agricoles, 

450 679-0540, p. 8589, ldufault@upa.qc.ca

Information : Germain Pelletier, secrétaire 

général, Conseil provincial CropLife Canada, 

450 521-5852. germainp55@sympatico.ca

T-rt-r-r-f

514-863-6846

C o u rrie l:

p b e au tie u @ ag ro c en tre b elca n .c o m

E s s a y e z n o tre  n o u v e a u  p ro d u it, le  s o ya  A C ® 0 80 0 R R \ q u i o ffre  u n e  

le v ée  très  ra p id e  e t e s t u n  p re m ie r c h o ix p o u r le s s e m is d irec ts . 

S e m e n c e s B e lc an  e s t a u s s i in té re s sé e  à a c h e te r v o s réc o lte s  d e  s o y a .
7j  AC est une marque officielle utilisée sous licence tfAgrlculture et Agroallmentaire Canada 
* Variété SeCan distribuée par le réseau Belcan.

« Vf , ’ rv .YtfWPv* fl VH .<» S yn

Semences Belcan, une équipe à connaître? *  

w w w .a g ro ce n tre b e lc a n .c o m

1 8 0 , m o n té e  S te -M arie , S te -M a rth e  (C o m té  V a u d re u il), Q C  J O P 1 W 0  

F é l.: 4 5 0  4 5 9 -4 2 8 8 / 1 8 0 0  3 6 3 -5 14 5 / T é léc . 4 5 0 -45 9 -4 21 6

V o u s a ve z  le  d é sir d e ré u ss ir! V o u s  

a ve z  la  v o lo n té  d e  tra va ille r fo rt, 

a ve z  d e l'e n tre g en t e t s o u h a ite z  

v o u s  re n d re u tile !

N o u s v o u s o ffro n s d e  v o u s jo in d re  à  

n o tre  ré s ea u p ro v in c ia l d ’a g en ts!

S e m en c es B e lca n  e s t p rés en te m e n t 

e n p le in e e x p a n s io n e t e s t à  la  

re c h erc h e d e n o u ve a u x a g en ts  a fin  

d 'a m é lio re r s a c o u ve rtu re  

p ro v in c ia le . N o u s v o u s o ffro n s  

fo rm atio n , e n c ad re m e n t, s u p p o rt, 

a in s i q u e d e s p o ss ib ilités  d e  

g e s tio n d u  c ré d it.

S i v o u s ê tes  in té re ss é s (e s ), 

v e u ille z  c o m m u n iq u e r a ve c:

P a tr ic e B e a u lie u , a g r.

►  P rés e n te  d a n s le  m ilie u  a g ric o le  q u é b é co is

D lil’IllS  P L U S  l)l: H »  A N S

> - O ffre  u n e  g a m m e c o m p lè te  d e  s e m e n c e s  

e t d e  tra ite m en ts  d e s e m e n c e s :

• S o y a s IP , c o n v e n tio n n e ls o u

• S e m e n c e s d e  c éréa le s  e t fo u rra g è re s

• S e m e n ce s d e  M a ïs P rid e
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CHRONIQUE
«N

«Le métier d’agriculteur 
devrait être plus reconnu»

PIERRE FOURNIER*

Cette citation est du 
Dr Richard Béliveau.
M. Béliveau est un chercheur 
professeur en biochimie et 
il s’intéresse grandement 
aux liens entre la nature 
des plantes consommées et 
le cancer chez les humains.
Il a écrit au moins trois livres 
sur le sujet.

Quand il parle, on l'écoute et ses explica­
tions sont simples. Il a du « charisme » et il 

répond aux questions avec ses connaissances et 
avec cœur. Et le temps lui donne de plus en plus 

raison : on est exigeant sur la qualité de nos pro­
duits.

Il estime que le métier d'agriculteur est le 
plus important sur la terre et qu'il devrait être 

davantage reconnu et mis en valeur, soulignant 
du fait la bonne qualité des aliments produits chez 
nous. À jour, ses recherches ont été dirigées vers 

les fruits et légumes, mais qui sait, le jour n'est 

pas loin où les céréales et les protéagineuses 
seront en observation dans ses laboratoires.

i : -
-f'J A

mgi

« C'est vrai que je pense grand, mais per­
sonne au MAPAQ n'a allumé, déplore-t-il. C'est 

dommage, car nous aurions été les seuls au 
monde à faire ça. » (La Terre de cher nous, 19 
mars 2009).

SON RÊVE?

1. D’être au Québec le fer de lance de la R-D mon­
diale sur l'alimentation et la santé par le 

biais de fermes expérimentales (légumes et 
autres);

2. D'obliger les etudiants à visiter des fermes et 

a réaliser des films pour valoriser le travail 
de la terre et de ses artisans;

3. De démontrer tout le sérieux entourant notre 

production alimentaire, de voir nos infra­
structures et de prendre conscience des 
investissements dans le milieu agricole.

mass

Se projeter vers l’avenir 
avec contrôle

Fédération des 
groupes conseils agricoles 
du Québec

pour une yen on globale 

de votre entreprise

Budgitel
OUTIL DE PLANIFICATION BUDGÉTAIRE

Nouvelles productions 
maintenant ajoutées :
• Bouvillons
• Vache-veau et 

veaux de grain
• Ovins
• Caprins
• Acéricoles

Productions déjà existantes :
• Porcs, lait et grandes cultures

555, boul. Roland-Therrien, Longueuil (Québec) J4H 4E7
Tél. : 450 679-0530, poste 8227
Courriel : lucie.gauthier@fgcaq.coin www.fgcaq.com
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CHRONIQUE

ESSENTIEL : TR ANSM ETTR E

L’AM O UR D U M ÉTIER

À LA R ELÈVE

Il faut rapprocher la société m oderne à la 

notion d 'a lim ents sains. Il faut le d ire aux jeunes. 

Il faut a ller dans les écoles et parler des bien­

fa its de l’agricu lture dans notre société. En 

A lberta, dès le prim aire, il y a le concept : « Ag 

in the classroom ».

Vous le savez, un sol en santé produira  

davantage d alim ents sains. Les concepts de 

base sont connus : chaulage, égouttem ent, rota­

tion, etc.

Parlant de rotation, je reprends une cita­

tion de S im on Audette, producteur agrico le de la 

P résentation, datant de 1998 : « U ne rotation 

à deux cultures, ce n 'est pas une rotation! Pour 

couper réellem ent les cycles de m aladies et de 

m auvaises herbes, il faut tro is cultures au m i­

n im um ».

Voilà pourquoi les connaisseurs font des 

rotations avec 3-4 cultures, dépendam m ent où

vous êtes situé au Q uébec : m aïs, soya, céréales, 

légum es, canola, etc. Faites-en la preuve chez 

vous et m ontrez ça à la re lève durant l'é té... U ne 

im age vaut m ille m ots.

LE Q U ÉBEC A BESO IN D E 

SA R ELÈVE AG R ICO LE  

Il nous faut lu i donner sa vra ie place au 

sein de l'entreprise et lu i la isser prendre des 

risques. D ’a illeurs, les centres de form ation et 

de consultation (CFC ) ont un code qui « force » 

la réflexion sur le sujet de la re lève : il s’agit du 

code AROQA, qui signifie : arrête, réfléchi, 
observe, questionne et agit.

Q uand j’a i vu cela, j’a i pensé à une sta­

tistique transm ise à un groupe de producteurs, 

par G aétan P lante, agronom e à BC N , sur le trans­

fert des ferm es : « M oins de d ix heures de d is­

cussion y sont consacrées quand on pense que 

des valeurs de quelques m illions de dollars sont 

en jeu et qu’on a travaillé p lus de 80 000 heures 

à bâtir cette entreprise ».

Y a-t-il de quoi encourager ou décourager 

la re lève à la vue de ces chiffres? C om m ent 

m otiver son m onde si on ne lu i accorde pas de 

tem ps de discussion?

Il faut encourager les jeunes à s 'é tablir et 

à être fiers de leur profession. Il faut les d iriger, 

m ais les la isser rêver égalem ent. Il leur faut de 

l’innovation. La société doit prioriser le trans­

fert des ferm es et s 'assurer que nos bâtisseurs 

d ivu lguent leurs recettes de succès et d’effi­

cacité en agricu lture. Il y a beaucoup d’exper­

tise non publiée dans les livres.

« N O S PO LITIC IEN S O N T 

LE D EVO IR D ’ÊTRE PR ÉVEN AN TS 

ET D E C O LLABO R ER AVEC  

N O S JEU NES. »

M ais pour réussir, la re lève aura besoin de 

ceci :

- une gestion du tem ps très efficace

- com m uniquer facilem ent

- a im er travailler en groupe

NIVELEUSE UiïîSvsL

L'EFFICACITE A SON MAXIMUM

- Économie de carburant jusqu'à 50 %
- Nivèle trois fois plus rapidement J*"

- Obtenez jusqu'à 25 % plus de rendement .V Tj -
t V 'X i*' --y. '

D isponib le en 32,34 et 36 p ieds. V

Autoportante et d irectionnelle avec teflon anti-friction. ,

R étractable de la cabine en 30 secondes. .■
Pour tracteurs à partir de 140 H P. ' * 11 ‘ — ^

Depuis 1857, La Compagnie Normand Ltée un gage de qualité,de robustesse et de fiabilité

Autoguidaqe GPS

LES SPÉCIALISTES EN AGRICULTURE
DE PRECISION AU QUEBEC /£NNOTAG

Notre réseau couvre toutes les 
régions du Québec. 
Contaclez-nous

www.innotag.com

- La meilleure performance sur le marché.
- Autopilotage avec capteur d’angle et valve 

hydraulique intégrée

- Nivelage et conduite de l’outil en option.

- Précision disponible : +/- 15cm Omnistar XP

+/- 10cm Omnistar HP 

+/- 2cm RTK

Frais annuels de souscription chez Omnistar

1

L’ensemble à partir 
de 18 999$ 

VALVE
HYDRAULIQUE

info@innotag.com 1 800 363-8727
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r
C H R O N IQ U E

- s'entourer de spécialistes

- apprendre à négocier

- analyser les opportunités

- avoir un réseau de contacts

- aimer le travail et la vie de famille

- participer à des concours : Jeunes agricul­

teurs d'Élite, Cérès, Innovation, etc.

C O N C L U S IO N

Si le D’ Béliveau veut sensibiliser le con­

sommateur sur le rôle essentiel des agriculteurs, 

appuyons-le, nous en serons tous gagnants. Des 

revenus en 2008 de 7,5 milliards de dollars à la 

ferme ne peuvent laisser le consommateur indif­

férent. M. Béliveau a les médias avec lui, il a la 

passion dans son travail. Il peut facilement la 

communiquer aux jeunes de la relève.

Il a l'attention du public quand il parle de 

santé. Pourquoi ne pas lui faire dire que la santé 

du Québec passe par la santé de son agricul­

ture? Les producteurs ont toujours aimé les défis 

et ils seront de plus en plus nombreux avec la 

mondialisation.

3 ’ « g

. '1 Hil
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Les jeunes savent que la terre produira tou­

jours de la nourriture, mais également des 

nutraceutiques. des oméga-3. de l’énergie, de 

l'amidon, des médicaments, de la biomasse et 

serviront aussi de sites agrotouristiques.

Il ne faut pas qu'en parler, il faut agir. 

Faisons confiance en la relève pour développer 

tous ces marchés. Ils voudront toutefois en vivre, 

avoir la confiance du consommateur et se sentir 

appuyés par l'État.

Souvenez-vous : les grandes idées met­

tent du temps à prendre la place quelles men­

tent! Peut-être que la vie politique est trop courte 

pour comprendre ça...

*agronome-conseil

A b o n n e z -v o u s  à

mm

■ \ i/u i,i
lîljR lk lil

(5  IS ?  5 1 ?  S S

Le statu auo est 
impensable»

il ' ^

5 5 5 , b o u l. R o la n d -T h err ie n , b u re a u  1 0 0 , L o n g u eu il (Q u é b e c ) J 4 H  3 Y 9  

4 5 0  6 7 9 -8 4 8 3 p o s te  7 2 7 4 ,7 4 1 3 w w w .la te rre .c a

D e p u is  1 9 2 9 , La Terre de chez nous e s t le  p ilie r d e  l'in fo rm a tio n  a g ric o le  a u  Q u éb e c  

C h a q u e  s e m a in e , p lu s d e  1 0 0  0 0 0  le c te u rs  la  c o n s u lte n t

A v e c v o tre  a b o n n em e n t v o u s  re c ev re z a u s s i le s  p u b lic a tio n s  s u iv a n te s  : 

Bovins du Québec • Forêts de chez nous • Grandes Cultures • LVtitl-Terre • 

plus tous les dossiers spéciaux 

J e m 'a b o n n e

WM

m

Nom : _____

Adresse :___

Ville : _____

Code postal : 

Courriel :

.T é lé p h o n e  : (_

A b o n n e z -m o i à  La Terre de chez nous p o u r :

Québec O 1 an: 58,70$ 02 ans: 95,95$ 03 ans: 118,52$ (Tax»inclus»)

□  Chèque □  C a rte s  d e  c ré d it (V isa /M a s te r C a rd )

Ci-joint la somme de :________ $ No. :_____________________ _

E x p . :

TPS: R 1218 5132 3 

TVQ : 10Uf, 1126 05

Prix en vigueur au Québec jusqu'au 31 juillet 2009 

Extérieur du Québec : contactez-nous.

2S5L3

S28

LA TERRE
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Besoin urgent d'un' 
nouveau tracteur ?

Chez nous, 
c'est la place !

TOUJOURS
’&)EINCORË
cnyAmérIque’cIu Nord

275, Avenue Bossé, MONTMAGNY 
(Qc) G5V2P4

www.bosse-frere.com
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